












RECHERCHE 
C U R I E U S E 

D'ANTIQUITÉS, 
Venues d’Italie, de la Grece, d’Egypte, & trouvées à Nimegue, aSanten, 

au Château de Wiltenburg proche d’Utrecht, dans le Château de 
Britten proche de Leyde, & a Tongres. 

CONTENAN T. 
Tlu/leurs 'Bas-reliefs, Statues de marlre isr de Bronze; 

Infcriptions Antiques, Couloirs, Talifmans, Lampes, Cuillers, Cuilliers Lachry- 
males, Phioles Lachry males, Urnes, Stiles pour écrire, Bracelets, Romaines, 
Bagues , Cachets , Couteau appellée Secefpua , Phiole appellée Guttus , Mé¬ 
daillés antiques & modernes. Poids des Indes, Figures Chinoifes , en un très 
grand nombre d Animaux 8c de Minéraux,, drogs curieus quatre Volumes de 
Plantes des Indes, d Oeufs de plus de centlortesd’Animaux, & autres curiofi- 
tes de differentes elpeces, que l’on voit dans la Chambre de Raretez de la Vilie 
d’Utrecht lur le nouveau Canal dans bAmonitie-huys, proche de l’Ecole Latine 
avec fa Delcription : 

Le tout mis en ordre par Nicolas Chevalier fuivant l’Oétroi que lui en ont fait 
nos Seigneurs les Etats de la Province d’Utrecht & le vénérable Magiftrac 
de cette Ville. D 

ENRICHIE D'UN GRAND NOMBRE 
De Figure en Taille douce. 

Par NICOLAS CHEVALIER. 

A UTRECHT, 

Ches NICOLAS CHEVALIER, Marchand Libraire & Medaillifte, où 
Ion trouve tontes fortes de Médaillés modernes à vendre. Anno 1709. 
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A 

SON EXCELLENCE 

JEAN GOMES DA SILUA, 
COMTE DE TAROUCA 

SEIGNEUR DES VILLES DE TAROUCA, DE LALIM, DE LAZA- 

RIM, DE PENALVA, DE GULFAR, ET DE LEURS DEPEN¬ 

DANCES, Sec. COMMANDEUR DE VILLA COVA, DU 

CONSEIL DE SA MAJESTE' LE ROI DE PORTUGAL, 

MESTRE DE CAMP GENERAL DE SES ARME ES 

ET SON MINISTRE PLENIPOTENTIAIRE 

AU CONGRES DE PAIX A UTRECHT. 

MONSEIGNEUR, 

E prens ici la liberté de prefenter à Vôtre Excellence mes Re¬ 

cherches d’Antiquitez, enrichies de figures , & accompagnées du 

i Catalogue des pièces contenues dans ma Galerie d’Antiquitez. Cet 

ouvrage n’eft pas encore dans toute fa perfe&ion ; j’ai deflein d’y 

joindre un fécond volume ; Mais comme cela demande bien du tems& de la dé¬ 

pence 



pence je n’ai pas cm devoir attendre davantage à prefenter à VOTRE 

EXCELLENCE cette première partie. 

Le favorable accueuil, MONSEIGNEUR, dont il vous a plu m’hono¬ 

rer , femble m’avoir ouvert le chemin auprès de VOTRE EXCELLE N- 

C E pour lui prelenter ce petit ouvrage ; & ce qui m'y a encore le plus enhardi, 

c’eft la connoiflance que j’ai avec le Public du plaifir & du goût que VOTRE 

EXCELLENCE trouve dans la Littérature & dans les beaux arts. C’eft une 

efpece de fucceflïon & d’heritage, MONSEIGNEUR dans vôtre llluftre Mai- 

fon, dont vous foûtenez fi dignement l’éclat en toutes maniérés, puifqu’aumanî- 

ment délicat & difficile des Négociations publiques vons joignez des Lumières 

vives qui fe répandent fur l’étude des fciences qui peuvent avoir le plus de rap¬ 

port avec une Naififance auflî llluftre qu’eft la vôtre. Je fuis avec un très pro¬ 

fond relpeét, 

monseigneur; 

DE VOTRE EXCELLENCE, 

Le très humble, & très obeilïant ferviteur. 

NICOLAS CHEVALIER. 



PREFACE. 
Ous ne voyons guere de perfonnes qui n’aient des in¬ 
clinations particulières pour quelque fcience. Les uns s’a 
donnant aux inftrumens , les autres a lamufique, 8c ain- 
fi des autres fciences. Il eft certrin que la connoiffance 
de ces fciences & des arts , a été , prefque de tout tems 
l objet de la curiofité des plus beaux Efprits. Il ne seft 
aulfi guere paffé de fiecles, que les fauans n’aient fait un 
ramas de Médaillés Antiques & Modernes , & d’antiqui- 
tes, & d’autres curiofites, & qu’ils n’ayent cherché aullï 

les Productions de la nature, faifant de ces recherches leurs occupations &leur 
delices les plus cheres. Audi faut il avouer que ces occupations & particulière¬ 
ment celle des Médaillés, ont quelque choie de bien plus noble, que celles des 
autres fiences. Pas les Médaillés, outre la vie les mœurs, & les aétions des plus 
grands hommes, dont elles nous fontun portrait beaucoup plus vifes plus naturel 
que celui qui l’Hiftoire nous en peut donner, elles nous découvrent encore plu- 
fieurs circonftances, que l’Hiftoire ne fauroit mettre ou jour, ou du moins fai¬ 
re voir a fond. On ne connoit jamais , bien les choies par la Defcription 
qu’on en fait, que par une image fenfible laquelle étant expofée à nos yeux, 
nous donne le moyen de confiderer ces mêmes choies telles qu’elles font au na¬ 
turel, & c’eft l’avantage que les Médaillés , ont par deffus l Hiftoire , quoique 
l’Hiftoire en loit le corps , par ce que les Médaillés lont les preuves de toutes 
les Hiftoire. Il eft vrai que l’Hiftoire nous eft utile pour fervir de commentai¬ 
re , pour expliquer le fens des Médaillés 8c des Infcription myfterieufes qui le 
mettent fur les Médaillés, ce qui oblige la plulpart des curieux a joindre à leur 
Cabinet une Biblioteque. 

Ne voyons nous pas, par ce qui regarde les productions delà nature que l’ont 
ne peut nier que toutes les Defcriptions que l’ont enfait tent fidelles quelles foienc 
ne nous en donnent jamais une fi par faiteconnoilfance, que la vue, & l'exa¬ 
men qu’on en fait foi meme, un objeCt qui frape les lèns fait une bien plus for¬ 
te impreffion fur les Elprits que la fimple leCteure. On void dans ce même ob¬ 
jeCt prefque d’un coup d’œil , tout ce qui ne peut être renfermé que dans des 
volumes entiers; & cette vue donne des Idées beaucoup plus fenhbles qu’un di- 
feours étendu, qui le plus louvent pour être d’un ftile , ou trop diffus ou trop 
languiffant, ne fait qu’une peinture imparfaite des chofes, & n’eniaiffe, apres 
tout, dans l’Elprit du LeCteur , qu’une image ou fort confufe , on fort légè¬ 
re cela joint, a mon inclination & à m’a paffion dominante m’a obligé de faire 
une recherche d’Antiquités & de tout ce que produit la nature , (ans epargnier 
ni m’a penne ni mes foins pour la perfection du deflin que je me luis propole 
pour l’étabiffement de la Chambre de raretéz , que je viens d établir elperant 
avec le tems de la rendre plus curieule afin de fatisfaire les curieux qui viennent 
la vifiter. 

Avant que de finir ce difeours je crois qu’il eft a propos de faire une petite 
dilTertation fur une Médaillé frappée au lujet de l’etabliffement de cette Chambre. 

D’un côte de la Médaillé, on voit un Saturne, ou le temps, qui détruit des 
monumens Antique des Statues & des Infcriptions avec fa faux Autour on lit 
cette Inlcription. 

CUNCTA M I H I CEDUNT, 
qui veut dire 

Tout cede pour moy 

dans 



PREFACE, 

dans l’Exergue 

ERIGENTE ET DIRIGENTE NICOLAO CHEVAL1ERO; 

qui veut dire 

Erige'e isr dirigez par Nicolas Chevalier. 

REVERS. VOus voyes un Curieux qui creufe dans des Ruines avec une bêche, & 
qui y trouve des Statues des Inlcriptions , des urnes remplies de Mé¬ 
daillés ; que la diligence reçoit qu’elle donne enluite agarder a la 

Minerve d’Utrecht la quelle nous fait entendre nos Seigneurs les Etats & le vé¬ 
nérable Magiftrat, par l’empreffement quils ont d’orner leurs ville, dans toutes 
les occalïons qui s’en prefentent, comme ils viennent de le faire paroites par 
la permiflîon de l’établiffement de cette Chambre , & en ne cherchent que le 
bien & 1 avancement de leurs fitoiens, ce qui nous eft fort bien reprefenté pas 
les urnes d’abondances qui eft ou delïous de leurs armes , les quelles répandent 
avec influence toutes fortes de fuits. Au tour on lit cette autre Infcription 

DILIGENTIA VICTR1X TE MP O RIS ? 

qui veut dire 

La diligence Viclorieufe du tans. 

dans l’Exergue 

EX AUC T: ORDD. ET CIV TRAIE 

KAL MAI C I 3 I O C C V I I. 

qui veut dire. 

"Par l’ordre des Etats i? du Vendable Magijlrats d’Vtrecht 

le premier de May 170Ü. 

D E- 



DESCRIPTION 
de la Chambre de Raretez 

DE LA 

VILLE DUTRECHT. 
Ettc Chambre eft un vaiflèau de¬ 

mi ovale , long de vingt-quatre 
pas, 8c large de feize. La face, 
où font les fenêtres, qui donnent 
fur le Canal, eft expofée au Nord, 
& l’autre face au Sud. Le bout, 
qui eft ovale , eft à l’Orient, 6c 

l’autre à l’Occident. Elle a trois grandes croifées. 
Vous trouvez fur la porte delà Chambre, avant 

que d’entrer , ces mots Latins, OCULIS SIT 
LICENTIA, PAX MANIBUS, qui font 
comprendre que les yeux ont toute pcrmiflîon , mais 
qu’il faut du repos pour les mains. 

En entrant par la porte , qui eft placée environ au 
milieu de la cloifon , oppofée à trois Alcôves, vous 
avez à main gauche une petite Bibliothèque , laquel¬ 
le confifte en neuf planches, qui contiennent tous Li¬ 
vres choifis, fur-tout les Ouvrages des célébrés Auteurs, 
anciens 6c modernes, qui ont traité des Médaillés an¬ 
tiques 6c modernes, des Métaux, 6c d’autres matières 
curieufes, 6c des Manufcrits. De la Bibliothèque vous 
venez à une des croifées, qui eft ornée fur les deux co¬ 
tez de Baromètres, de Thermomètres, de Médaillés, 
6c de plufieurs petites Galanteries de verre , comme 
de Microlcopes, d’un Globe ardent, d’un Infiniment 
Mechanique 6c Phyfique pour montrer la différence 
de lapefantcur des liqueurs, de Métaux, 6c plufieurs 
autres de differentes fortes. 

Dans une Caille vitrée pofée devant cette fenêtre 
vous voyez plufieurs Manufcrits Chinois 6c Japonois, 
écrits fur des écorces d’arbre ; la mefure de la vraye 
Croix venue de Jerufalemj un Calendrier Arabe, écrit 
fur du parchemin , de dix pieds de long, 6c très rare j 
un autre, qui eft un des premiers Almanachs quis’eft 
fait depuis que les Batavcs font devenus Chrétiens 
du temps de Willebrod > un autre contenant un Rou¬ 
leau de quelques prières Turques , 6c plufieurs Rou¬ 
leaux 6c Livres de figures Chinoifes -, une Fléché an¬ 
tique , que l’on peut voir dans la planche 3 5. figure 
225 6c plufieurs autres Curiofitez, que l’on pourra 
trouver dans le Catalogue de ce que contient la Cham¬ 
bre. Entre cette fenêtre 6c l’autre on void pluficurs 
armes Indiennes propres pour les expéditions de ter¬ 
re , avec d’autres Inftrumens fervans à un canot du 
■détroit Davis , 6c plufieurs armes à feu, 6c mafiùës , 
comme on verra dans la planche 18. figure 89. Sur 
l’autre croiféeau milieu pend la figure du Tombeau de 
Mahomet, foûtenu par une pierre d’Aimant, comme 
on nous l’a voulu faire accroire , avec des Lampes. 
Sur les deux cotez il y a quatre colonnes de Médail¬ 
lés, des Tableaux de paille, d’autres écrits à la main, 
des Papiers coupez, des Peintures de miniature, 6c à 
l’huile, de très bons Maîtres. Entre l’autre croifécvous 
trouvez un Pupitre, qui eft attaché au mur. Au défi us 

il y a fix planches > fur lesquelles on a placé plufieurs 
figures, (comme on le pourra voir dans la planche 28. 
figure 155. 158. 6c 160. ) des Pierres avec des In- 
feriptions, (comme on verra dans la planche 6. fig. 
1. planche 7. fig. 8. planche 8. 6c toutes les figu¬ 
res, qui font defiùs, planche 12. fig. 45. 6c 47.) des 
Urnes, des Lampes curieufes , 6c d’autres chofes de 
cette nature. 

De là vous venez à la derniere croifée, où l’on void 
fur chaque côté deux colonnes de Médaillés 6c de 
Tableaux. Entre cette croifée 6c le premier Alcôve 
vous voyez un petit Cabinet vitré, attaché au mur, 
dans lequel on void fix belles Pyramides d’yvoire, d’un 
travail fort délicat , 6c autres ouvrages de cette natu¬ 
re , deux Oeufs, qui font ferrez chacun de deux fers 
de cheval. Sur le Cabinet fe voyent plufieurs figures. 
Au defious pendent trois Miroirs des Indes , comme 
ils font gravez dans la planche 34. figure 193. 194. 
6c 19$. avec des caraéteresj 6c plus bas il y a deux 
figures, polées chacune fur un piedeftal. La premiè¬ 
re eft un Sphinx. Les Egyptiens l’ont dépeint comme 
un Monftre, moitié femme, 8c moitié lion, ou oifeau, 
(comme celui-ci nous eft répréfenté) quihabitoit dans 
les deferts 6c dans les rochers;ces peuples poufloient 
fi loin leur fuperftirion , qu’ils prétendoient que cet 
Sphinx arrêroit tous les pafi'ans pour leurpropofer des 
énigmes, (tel que celui-ci, Quel animal c’étoit, qui 
marchoit à quatre pieds au matin, à deux à midi, 6c 
à trois au foir , entendant par-là l’homme en fes trois 
âges) 6c qui mettoit en pièces ceux qui ne pouvoient 
deviner fon énigme. Quelques uns plus fpirituels ont 
dit, que par cet Sphinx , partie femme , 6c partie 
oifeau , les Egyptiens defignoient Famé de l’homme, 
à laquelle ils donnoient une face humaine, parce que 
Dieu a fait l’homme, 6c qui ne peut être mieux com¬ 
paré qu’au feu toujours agifiànt, comme on lui void 
fur la tête une flamme. 

La fécondé figure eft la Deefle Ifis , qui nous eft 
répréfentée allaitant fon fils Horus, ou le jeune Har- 
pocrate , à caufe de fes grandes oreilles. Cette De- 
efie étoit en fi grande vénération parmi les Egyptiens, 
qu’elle pafloit pour la mere de toutes les chofes fub- 
lunaires, qu’elle contenoit en foi les principes de 
toutes les générations, 6c fourniffoit les alimens aux 
êtres créez. Elle étoit depeinte pour cette raifon avec 
plufieurs mammelles , telle que nous l’avons , 6c que 
nous vous la donnerons dans fon ordre 6c place. 

Enfuite vous venez au premier Alcôve du Cabinets 
Sur vôtre gauche vous trouvez la figure du Dieu 
Ofiris, fur un piedertal.il étoit un des principaux 
Dieux de l’Egypte. L’on prétend quec’cft le même 
qu’Apis, ou Serapis, qui a, fait beaucoup de bien aux 
Egyptiens. Il s’en trouve très grand nombre de. terre 
cuite , telle qu’eft celle-ci. Ils font {ort. communs, 

B 8c 



6 DESCRIPTION D 

& on les trouve d’ordinaire dans les corps des Mu- 
mies, qu’ils rempliflbient de leurs Idoles, pour lespré- 
ferver des infultes des Démons , & de la corruption. 
Les Hiéroglyphiques, qui y font d’ordinaire répréfen- 
tez deffus , contiennent des éloges, qu’ils donnoient 
à ce Dieu , ôc qu’ils lui addrcflbicnt. Ils portoient 
d’ordinaire des fouets dans les mains, pour lignifier , 
qu’Ofiris étoit le Soleil, auquel on donne des fouets 
pour conduire fes chevaux. A l’autre côté le void la 
figure d'une Veftale, avec fon pot, où elle gardoit 
le feu, qui étoit confacré -, fi elle avoit le malheur de 
le laitier éteindre, on la falloir mourir. Au milieu vous 
avez un Cabinet, fur lequel on doit faire peindre, 
quand il eft ferme , les fciences ôc les arts qui s’oc¬ 
cupent à la fabrique des Médaillés ôc des autres monu- 
mens, fur lefquels on grave les a&ions des hommes il- 
luflres, pour.en conferver la mémoire. Cela nous eft 
repréfénté en forme d’une Médaillé, autour delaquel- 
lc on lit ces paroles, 

SINGULARIS IN SINGULIS, 
IN OMNIBUS UNICUS, 

Ce qui fignifie en François, Seul dans chaque chofe, er 
unique en tout. Sur le piedeftal on lit cette autre In- 
feription, 

REPOSITORIUM NUMISMATUM 
AC INSTRUMENTORUM AD EA 

SIGNANDA PERTIN ENTIUM, 
Ce qui fignifie en Fiançois , Cabinet qui renferme des 

Médaillés Cr les injlrumens dont on fèfert pour leur fa¬ 

brique. Sur le Cabinet le void le Bufte du Roi Guil¬ 
laume III. & de la Reine Marie j au milieu une crou¬ 
pe de marbre de l’cnlevement des Sabines, comme on 
la peut voir dans la planche 19. figure 94. Quand ce 
Cabinet eft ouvert, on y void peint un Balancier ôc un 
Mouton pour frapper les Médaillés. Sur l’un des cotez 
des portes paroit à droite la fable de cet homme qui 
faifoit tous les jours des prières ôc des facrifices à fon 
Idole , dans l’efperance d’en recevoir du fecours , ôc 
qui fe tâchant enfin de n’en rien obtenir, labrifa avec 
un levier, ôc y trouva un threfor , qui le recompenfa 
du culte qu’il avoit rendu inutilement à fon Dieu de 
bois. Sur l’autre côté paroit l’Hiftoire, à qui l’on pré¬ 
fente des Médaillés, des Vafes,dcs Urnes, & d’autres 
Pièces antiques, dont on a fait la decouverte. Ce Ca¬ 
binet renferme les coins à frapper les Médaillés, avec 
quelques tiroirs de Médaillés modernes , ôc l’Hiftoire 
Métallique de Louis XIV. Entre ceCabinetôc le grand 
Alcôve , vous voyez fur un piedeftal le Bufte de Dia¬ 
ne, â côté une Urne très belle appellée Phaleces, où 
les anciens Romains mettoient leurs huiles, comme on 
pourra la voir dans la planche 13. Au deflus fe void 
une Horloge, qui marche fur une planche, qui va en 
penchant ; quand elle eft en bas, on n’a qu’à la remet¬ 

tre en haut. 
De là vous venez au grand Cabinet, qui eft placé 

dans une Alcôve. Il eft peint en grifaillc pour l’expe- 
ditionde la délivrance de l’Angleterre. Il eft feparé en 
fept parties, dont les quatre plus grandes, qui forment 
les quatre coins , contiennent l’Hiftoire Métallique de 
Hollande. Sur les deux cotez font des Médaillés an¬ 
tiques, de bronze & d’argent. Dans le milieu il y 
auneefpecedc petit Cabinet, qui renferme l’Hiftoire 
Métallique du Roi Guillaume III. ôc de la Reine An¬ 
ne. Au deflbus dans le piedeftal il y a deux tiroirs 
contenans quelques coquilles curieufes ; ôc plus bas, 
dans une cartouche , fe lit cette Infcription, 

1NVEN. EXSTRUX. O R N. 
NICOLAUS CHEVALIER 

O L Y M P I A D. D. C X V I I. A N N I 
AB URB. COND. M. M. CCCC. XXXXIII. 

S A L. D. DC. X C I. 
Sur le Cabinet fe void un Atlas, qui a à fes deux co¬ 

tez Democritc ôc Heraclite, l’un pleurant les folies 

, LA CHAMBRE 

monde, ôc l’autre s’en riant. Democritc ctoit fils du 
puiflànt Hegefiftrate , homme fi riche, qu’il donna 
à manger avec une magnificence furprenante à Xer- 
xès ôc à toute fon armée. Ce Philofophe courut le 
monde pour apprendre les Sciences, ôc étant de re¬ 
tour en fon pays il fe retira dans un jardin , afin de 
s’appliquer à la connoiftànce des fecrets de la Nature, ôc 
pour n’en être point détourné il fe rendit aveugle, 
fe brûlant les yeux en regardant fixement dans un 
baifin d’airain enflammé. Il mourut âgé de 109. ans. 
Nous lifons néanmoins dans /’apologétique de Tertul- 
lien, que ce grand Naturalifte fe fit perdre la vûë pour 
ne plus voir de femmes, parce qu’il les aimoit trop. 

Au deflus du Cabinet, dans le fonds de l’Alcôve, le 
voyent dans un cercle les douze Empereurs Romains en 
bufte, ôc deflbus chaque bufte leurs Médaillés, ôc dans 
le milieu des dits buftes fe void une Sphere , ôc dans 
le milieu des fix buftes un Globe terreftre ôc celefte. 
Deflus l’Alcove fe void Hercule vainquant le géant Ca- 
cus. Sur les deux cotez fe voyent deux Pyramides de 
verre très belles, à trois faces, qui font un Baromètre 
ôc un Thermomètre. Sur une des colonnes de l’Alco¬ 
ve , à gauche, fe void un Gladiateur. Il y en avoit de 
plufieurs fortes. Les uns étoient condamnez à combat¬ 
tre au milieu de l’arene , qui étoit faite exprès , où 
le peuple pouvoit voir les combats: d’autres étoient 
précipitez dans des lieux, où ils rencontroicnt plufieurs 
bêtes fcroces, qui les mettoient en pièces, ou ils 
étoient engloutis par des feux , qui les confumoient. 
Ceux-là étoient appeliez Gladiatores pegmatis, à cau- 
fe qu’ils combattaient tn pegmate , [eu conflrufto tabu- 

lato. A ces fortes de fpeéfacles il perifloit fort fouvent 
beaucoup de peuple , à caufe que la grande quantité 
de gens faifoit rompre l’Amphitheatre, fur lequel ils 
étoient placez. 

Sur l’autre colonne fe void Hercule , qui furmon- 
te Briances Mauritain. Au deflbus fur les colonnes fe 
voyent plufieurs Médaillés curieufes. Devant on void 
la figure de Pallas fur un piedeftal ,ôc à l’autre la figu¬ 
re de Mars. Au dell'us de l’Alcove il y a trois planches, 
qui forment un cercle, fur lequel fe voyent plufieurs 
figures, une Lanterne magique, des Cornes de rhino¬ 
céros, des Vafes, le Bufte de Guillaume I., unTym- 
panum Chinois, Ôc plufieurs Buftes, ôc Fontaines. A11 
deflbus l’on void le Portrait de leurs Altcfl'es Serenifli- 
mes l’Eleéleur Palatin, ôc Madame l’Eleélrice, dont 
ils m’ont honoré, ôc au milieu un autre beau Tableau 
d’un très bon Maître. 

A côté de l’Alcove il y a encore une Urne pareille 
à celle que nous vous avons expliqué ci-defl'us. En- 
fuite vous avez le Bufte deVenus Greque. De là vous 
venez au troifieme Alcôve. A coté gauche vous voyez 
la figure d’Harpocrate, polée fur un piedeftal. Cette 
figure eft afsès finguliere, à caufe qu’elle ne nous eft 
point répréfentée comme un enfant à l’ordinaire, mais 
comme un homme fait. Elle a au côté droit une gran¬ 
de oreille, en forme d’une corne , qui lui tombe jus¬ 
que fur les épaules. Elle porte fur la tête une mitre a 
l’antique. Elle a les doigts fur la bouche, pour mar¬ 
que du filcnce , qu’on doit garder , après avoir reçu 
les fecrets par une grande oreille , c’eft-à-dire, avec 
attention, comme dit fort bien Ovide , 

Quique premit vocem, digitoque filetitia fuadet. 

A l’autre côté vous avez un autre Harpocrate,qui étoit 
le même que Horus parmi les Egyptiens. Il étoit re¬ 
connu pour le Dieu du filence, en ligne dequoi il avoit 
les doigts fur la bouche. Ces peuples ont dit une infi¬ 
nité de chofes myfterieufes de ce Dieu. Le célébré 
Monfieur Cuper, Député aux Etats Generaux , en 
a fait, il y a quelques années , un Livre entier. Ce 
fçavant homme croid que cet Harpocrate, ou Horus, 
étoit fils d’Ifis ôc d’Ofiris, ôc qu’il étoit pris pour le 
Soleil levant. Sur le Cabinet vous voyez le Bufte de 
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Britannicus,' de marbre blanc, avec deux Urnes fur 
fes deux cotez. Un peu plus bas vous voyez deux au¬ 
tres figures de Cybele, ou d’Ifis. Cybele eft connue 
parmi les Romains, 8c Ifis parmi les Egyptiens. Nous 
vous en avons dit quelque chofe ci-deflùs fur celle 
qui allaite fon fils Horus , qui étoit pris pour le So¬ 
leil levant , à caufc de la flamme , qui paroit fur 
la tête de fa mere, 8c l’herbe Lotus, qui croit dans 
le Nil. Elle a au milieu une grotte tête, comme 
un pavot. Ces deux-ci font d’une autre forme; elles 
ont une couronne de tours fur la tête , avec un 
grand voile , qui leur pend fur les épaules. Deux 
Sphinx , qui étoient le fymbole de la prudence , 
tiennent un fefton , qui lui embrafle la gorge, fur la¬ 
quelle elle a un Cancer. Deflbus ces feftons vous y voyez 
une vingtaine de mammelles,qui nous dénotent,qu’el¬ 
le étoit la Deefle de la Terre 8c du Ciel. Deflbus ces 
mammelles fe voyent cinq Bas-reliefs. Le premier nous 
la fait voir avec plufieurs animaux , à qui elle tend 
les bras, 8c à fes pieds font deux Lions, qui nous mar¬ 
quent fes amours furieufes , qu’elle avoir pour Atys. 
Dans le fécond on void un Cerf, un Bœuf, 8c une Bi¬ 
che , qui fe repofent à l’ombre d’un chêne , qui eft 
ordinairement confacré à Jupiter. Le troifieme eft un 
'facrifice. Le quatrième contient plufieurs InfeCtcs,8c 
deux Dauphins. Le Dauphin eft; le fymbole des XV. 
viri députez pour garder fes oracles, 8c pour les con- 
fulter. Le cinquième eft aufli rempli d’Infeétes 8c de 
Serpens, fymbole de la prudence. Elle tient de la 
main droite un Croiflànt,8c de l’autre un Globe. Tous 
ces types font finguliers 8c myfterieux, 8c nous dé¬ 
notent, qu’elle eft la mere de toutes choies. Sur le pie- 
deftal fe lit cette Infcription Greque,<t>Tcl c ri A N'¬ 
AI OA Oc. La fécondé eft la même figure , avec 
d’autres Hiéroglyphiques du Ciel 8c de la Terre. On lit 
à fes pieds cette autre Infcription Greque , «I» T c I c 
riANAio a Oc n a N T. mht. Les Grecs l’appel- 
loient 10 , les Egyptiens Ifis, 8c les Romains Cybele , 

fçavoir la Terre, ou la Nature. Les Egyptiens l’ont 
mariée avec Ofiris , comme nous l’avons déjà dit, à 
caufe qu’il étoit le Soleil , pour la rendre plus fécon¬ 
dé 8c la mere de toutes les produétions , qui fe 
forment dans fon fein, comme nous le difent fort bien 
Plutarque 8c Apulée, /fis (dit Apulée) rerum naturel pa- 

rens , omnium clementorum domina. Macrobe nous dit 
aufli , nec in occulta cf, neque aliudefe Ofirim eyuam So- 

lem, ncclfin aliud effe cjuam Terram, ( ut diximus ) Nn- 

turamve rerum. Elle étoit adorée par-tout, Scelle étoit 
la Deefle tutelaire de la ville de Paris , durant le Pa- 
ganifme. S.te Genevieve pourroit bien avoir pris fa pla¬ 
ce, puisqu’elle eft à préfent la Sainte tutelaire de cette 
même ville. Elle étoit répréfentée fous differentes fi¬ 
gures, comme j’en ai de plufieurs fortes. Suivant les 
endroits , on l’appelloit Mere des Dieux , comme 
Tellus, Ops, Proferpina, Ifs, Cybele, Rhea, Pandora, 

Berecyntbia, Philene, Dindymene, 8c Pejfnuntica. El¬ 
le étoit fille de Protogone , qui fignifie le premier ne. 

L’on prétend qu’elle étoit une Reine d’Egypte , 8c 
qu’elle regnoit avec le Roi Ofiris , au temps des pre¬ 
miers Ifraëlites. Tacite nous l’infinuë Hi(l. lib. v. par 
ces mots, Régnante If de, exundantem per tsEgyptum mul- 

titudincm Judaorum in proximas terras exonérâtam ferunt. 

L’on prétend qu’elle étoit une Deefle d’un très grand 
efprit 8c d’un grjind courage pour entreprendre les 
chofes les plus difficiles. Elle fit conftruirc un vaifleau 
pour voyager, dans lequel elle alla jufque dans les pays 
les plus éloignez Scies plus barbares,comme les Gaules, 
l’Allemagne, 8c la Suabe. Tacite nous dit encore,qu’el¬ 
le y pénétra, 8c que n’y ayant rencontré que des peu¬ 
ples fort groffiers 8c fort fauvages , elle leur apprit à 
cultiver la terre , Sc à y lëmer du bled. Elle fut en 
fi grande vénération parmi ces peuples de la Suabe, 
qu’ils crurent, que c’étoit la Deefle de la Terre, à 
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qui ils étoient redevables de leur avoir appris l'agri¬ 
culture 8c l’exercice d’une Religion, qu’ils avoient juf- 
qu’alors ignorée. Voici fes paroles lib. de Monbus 

Germanorum : Pars Suevorum Cr Ifidi facrifcat. Unde 

cauffa O' origo peregrino facro, parum comperi, nif cjttod 

fignum ipfum in moditm liburna jiguratum docet adve- 

ftam religionem. Ce même Hiftorien remarque enco¬ 
re , que les Allemans de la Suabe l’adoroient fous la 
forme d’un vaifleau , en mémoire de celui qui l’avoit 
apportée dans leur pays. Nous avons des Médaillés 
de Julien l’Apoftat, où on la void dans un vaifleau. 
Il fe void des figures , qui portent un vaifleau fur la 
main; ce qui fait dire à Diodore, 8c à Apulée, qu’el¬ 
le préfidoit en mer; 8c Apulée lui fait dire,Navigabili 

jam pelago ,rudem dédie antes carinam , primitias commea- 

tus hbant mci Sacetdotes-, comme fi elle avoit trouvé la 
première l’art de naviger, ou au moins de fefervir de 
voiles. Au deflbus fe void la tête d’un Dromadaire. 
Ce Cabinet ne renferme que des Médaillés antiques. 

Un peu plus loin vous trouvez la figure du Dieu 
Anubis. L’on répréfente toûjours ce Dieu avec une tê¬ 
te de Chien. Il étoit adoré des Egyptiens fous cette fi¬ 
gure. Nous voyons que Virgile vers la fin du vu i. 
livre de fon Eneide l’appelloit latrator Anubis. Il y 
avoit une ville , où il étoit en très grande vénéra¬ 
tion , laquelle étoit pour cette raifon appellée Cynopo- 

lis, ou la Ville du Chien. Les anciens Romains l’hono- 
roient fous le nom de Mercure. Ils le répréfentoient, 
comme les Egyptiens , tenant en fa main gauche un 
Caducée 8c en fa droite une Palme. Apulée rapporte, 
que les peuples Orientaux le peignoient avec la tête 
d’un Chien , fur leurs Mumies 8c fur leurs Pyramides, 
pour marquer la fubtilité de Mercure , d’autant qu’il 
n’y a pas d’animal plus adroit 8c plus agile que le Chien. 
Diodore de Sicile apporte une raifon de cela, qui me 
paroit plus vrai-femblable, quand il nous dir,qu’Anubis 
accompagna fin pere Ofiris a 1 armee, ou il donna de 
fi grandes preuves de ia valeur 8c de fon grand coura¬ 
ge, qu’on le mit après fa mort au nombre des Dieux, 
8c qu’on le peignit avec une tête de Chien,fymbole de 
la fidelité, parce qu’à l’armée il portoit pour enfeigne 
cet animal, 8c que les Egyptiens l’honorent fous cet¬ 
te figure, pour donner à entendre , qu’il avoit été le 
fidele Gardien de fon pere. Tertullien en fait mention 
dans le chap. vm.de fon Jpologeticjue. Il le nom¬ 
me Cynocephalos, à caule de (à tete de Chien. Et 
St. Auguftinrapporte dans le chap. xiv. du n. livre 

de la Cité de Dieu, que les Romains l’avoient reconnu 
pour Dieu , difant, que Pluton meritoit bien d’être 
préféré à Pnape 8c a Anubis. Voici comme il le rap¬ 
porte : Certe vel Priapo, vel alicui Cynocephalo, pofre- 

mo vel Febri, cjua Romani numina partim peregrina rece- 
perunt, partim fuapropria facraverunt. Lucain eft aufli 
du même lentiment; ce qui fit,que Sedulius Pretre fe 
mocquoit des anciens Romains,de ce qu ils adoroient 
des Dieux, qu’ils fabriquoient eux-mêmes. A côté de 
ces Dieux vous voyez ia figure de Vefpafien, de mar¬ 
bre, entière, qui tient de fa main gauche le bâton de 
commandement, Sc de l’autre il lemble qu il la veut 
polër fur un Trophée de toutes fortes d’utenfiles, 
dont on fe fert dans les iacrifices. C eft: une tiès bel¬ 
le figure. Au deflùs , entre ces deux figures , vous 
avez un Bas-relief très beau,de marbre, de la chute de 
la Manne dans le defert en faveur des Ifraëlites, 8c 
fur le côté l’armure du poiflon appellé Priflis ou Ser¬ 

ra. Au deflùs fe void un Baffin de verre bleuâtre, qui 
a été trouvé danslamaifondeBritten, 8c plus haut vous 

avez la peau d’un Mandarin. 
De là vous venez au quatrième Alcôve, dans laquel¬ 

le vous trouvez fept planches remplies de figures, 
d’Urncs, (comme vous le verrez dans la planche 7. fi¬ 
gure 10. 11. 11. dans la planche 15. figure 53- Sc 
dans la planche 15. figure 65. 67.65?. 70. 8c 71. )d un 
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Couloir, 5cde Vafes antiques, dans lefquclson confcr- 
voit l’cnccns & les drogues pour parfumer les entrail¬ 
les des bctes, qu’ils vouloient confacrer. Vous y voyez 
des Rôles de Jéricho, des Mouches des Indes, plufieurs 
Poiflons curieux, 6c des Pommes de la montagne du Li¬ 
ban. Vous y voyez une figure de Venus, avec celle de 
Junon, qui eft gravée dans la planche z3. figure 115. Il 
me fcmble , que celle-ci, fuivant la figure, eft celle 
qui préfidoit aux noces, fous le nom de 'Juno Pronuba, 

à caufe qu’elle étoit enveloppée prelque à demi corps 
d’un grand voile , qu’on appelloit Flammeum. Cette 
figure eft de maibre de Corinthe , très rare. Vous 
avez plufieurs Vafes,qu’ils appelaient Prœfericula, qui 
fervoient dans les facrifices. On la trouve dans la plan¬ 
che 11. figure 46. Vous avez encore deux belles figu¬ 
res de marbre, dont l’une réprcfente Rome affile fur 
unTrophée, 6c l’autre réprcfente la Deefi'e Salus, tics 
belle. Vous voyez le Bulle de marbre d’une figure in¬ 
connue , 6c vous avez enluite une autre figure très 
rare, de marbre de Corinthe , des trois Grâces, qui 
le tiennent par la main , 6i qui renferment un poteau 
derrière elles. Les Poètes les font filles de Jupiter 6c 
d’Eurynome, 6c d’autres difent qu’elles doivent leur 
naiflance à ce Monarque des Dieux 6c à Venus. Les 
Grecs nomment ces trois Deeflcs Charités, dont la 
première s’appelloit Aglae , qui fignifie Joye , la fé¬ 
condé Enphrofyne , qui veut dire Gayeté, 6c la troificme 
Th.ilui, qui lignifie Beauté 6c Bonne grâce. Elles font 
au nombre de trois, pour donner à connoître, que pour 
un plaifir il en faut rendre deux , 6c c’eft ce que les 
Peintres6c les Sculpteurs nous veulent faire entendre, 
lorfqu’ils peignent une de ces Grâces tournant le 
dos, 6c les deux autres montrans leurs vifages. La 
première fignifie le plaifir qu’on a fait, la fécondé ce¬ 
lui que l’on reçoit , 6c la troifieme celui qu’on rend. 
Elles font auffi repréfentées nues, jeunes, avanslevi- 
fage riant, 6c fetenanslamain, pour nous apprendre, 
qu’il faut obliger fes amis avec finceritc 6c fans aucu¬ 
ne diffimulation, que la mémoire des bienfaits ne doit 
j imais vieillir , 6c qu’elles doivent être accompagnées 
de'la joye, 6c fe fuivre les unes les autres par un en¬ 
chaînement perpétuel. Lorfque les Poètes mettent les 
Grâces en la compagnie de Venus , ils les confide- 
rent comme les Deeilcs de la beauté 6c de la bonne 
grâce. La première (ace qu’ils difent) refide dans 
les yeux, qu’elle rend fins 6c brillans } la fécondé a 
Ion fiege fur la bouche, qu’elle embellit, 6c fur la lan¬ 
gue,à qui elle donne tous les charmes de ladouccur}6c 
la troifieme fait fa demeure dans le cœur, qu’elle rem¬ 
plit detendrefle 6c de beauté. Ils les font auffi lescom- 
pagnes des Mules 6c de Mercure , Dieu de l’Elo¬ 
quence. Vous les voyez dans la planche zz. figure 111. 

A côté fe void en bronze la figure de St. Jean. Au 
deffiis deux Cupidons de marbre, a demi nuds} 
plufieurs figures d’Ifis , avec des caraétercs Hiéro¬ 
glyphiques ; deux Lampes , une de la figure d’un 
Chien, qui étoit d’ordinaire confacré à Diane, 6cl’au¬ 
tre la figure d’Arion , qui fe fauve fur un Dauphin. 
Vous les voyez dans la planche 18. fig. 8d. Vous 
voyez deux Dieux marins,un de bronze,6c l’autre de 
marbre. On donne a celui de bronze trois noms,fçavoir 
Alclicerta, Palamon^ 6c Portumnus } il nous eft réprélen- 
té couché fur une natte d’eau} fa figure en Dieu ma¬ 
rin. Celui de marbre tient un gouvernail -, on le ré- 
préfentoit auffi fous la figure d’un enfant affis fur un 
Dauphin 3 ceux-là nous marquent les Jeux Ifthmiques, 
qui furent inftituez par Silyphe , à l’honneur de Me- 
licerte. L’un réprcfente le Tibre, 6c l’autre l’Euphra¬ 
te. L’on void deux Ibis, que l’on prétend ne fe 
t ouver qu’en Egypte, ou ils font en très grande quan¬ 
tité , detruifans les troupes des Scrpens ailez , qui y 
viennent des deferts de l’Arabie. Quand ils font mala¬ 
des , ils vont à la mer, 6c fe donnent eux-mêmes un 

clyftere. On prétend que c’eft de là qu’eft venu 
l’ufagc du clyftere. L’Ibis étoit confacrée à la Lune, 
comme Elien nous l’apprend au liv. z. cbap. 38. des 
Animaux-, 6c comme Ifis étoit la Lune, (à ce que nous 
rapporte Plutarque entre autres pag. 372. 6c 377. de 
fon Traité d’Ifis) il faut conjecturer de làquccctoifeau 
a été auffi confacré à cette Deefiè. Le même Elien au 
iiv. 10. chap. 29. dit,que l’Ibis étoit aimée de Mercu¬ 
re. MartianusCapella la met auffi entre les marques ou 
les tnfignia ou argumenta, de ce Dieu au liv. 2. pag. 
42. Et Platon dans fon Phedre pag. 240. nous ap¬ 
prend, qu’elle ctoit deaiée par les Egyptiens au Dieu 
Theuth^qm étoit le même que Mercure,à ce que Ci¬ 
céron au liv. 3. de U Nature des Dieux 6c Eufebe pag. 
219. de la Préparation Evangélique le témoignent. 
Voyez la planche 18. fig. 90. L’on void un Terme 
d’un Satyre, la figure de Cybcle , de Neptune , de 
Cerès, qui étoit fille de Saturne 6c d’Ops, la figure de 
Minerve, de Diane,d’Efculape, Dicudelafante. C’eft 
lui le premier qui a trouvé le chemin aux hommes pour 
la Médecine 6c qui l’a mife en pratique. Le Serpent lui 
a été confacré, iymbole de la prudence, comme il en 
faut avoir beaucoup pour la pratique de la Medeeine. 
Il chercha inutilement pour fçavoir les moyens de fe 
rajeunir. Enfuite vous voyez la figure de la Santé, de 
Saturne,d’un petit Harpocrate,ôc de la DeelîèAngcrone, 
que les anciens Romains reveroient comme la Dceflè 
tutelaire du filence, de même qu’Harpocrate} plus la fi¬ 
gure d’un Sacrificateur ou Prêtre Egyptien, plufieurs 
Kannes de la Comtefiè Jacoba , une figure extraordi¬ 
naire d’une femme, qui fe bouche la bouche d’une 
main, 6c de l’autre fon derrière. Sur la derniere planche 
fe void la figure du Bufte de la Reine Artcmifc , qui 
eft pofée au milieu de la planche} on la nomme la Rei¬ 
ne des femmes , parce qu’il n’y en a point eu qui ait 
aimé fon mari avec autant de tendrefiè qu’elle cherif- 
foit le ficn. Elle étoit Reine de Carie, 6c femme de 
Maufole. Après la mort de ce Prince elle lui fit élever 
un tombeau fi magnifique 6c enrichi de tant d’ornemens, 
qu’il a paffié pour une des fept Merveilles du monde. 
Dcpuisice temps-là tous les monumens de cette natu¬ 
re ont été appeliez Maufolées. L’Hiftoire nous rap¬ 
porte, que cette Reine avala les cendres de fon mari, 
après les avoir mêlées dans du vin , 6c qu’elle établit 
pour les Sçavans , qui travailleroicnt à l’éloge de ce 
Roi, un prix, qui fut remporte par Theopompe. Vous 
en voyez la figure dans la planche 19. fig. 96. 

Sur le côté de cette Alccvc vous voyez fur un pie- 
deftal lajuftics. Entre cette Aicove vous voyez fur une 
'l’ablette, attachée au mur, cinq planches} au dellôus 
fe void un Bas-relief de Cicéron, de marbre, très rare. 
A côté vous avez un petit Cabinet vitré , dans lequel 
on void deux bras d’une véritable Munue, enveloppée 
de fes linges odoriferans} plus un pied, 6c une main , 
avec plufieurs doigts de JVIumies, 6c la figure de la 
Montagne des fables mouvans de l’Arabie. Voyez la 
planche 31.fig. 191.6c 192. Et fur une petite planche 
fe void la pierre Amianthus. C’étoit de cette pierre 
que les anciens Romains tiroient leur filaffie pour fai¬ 
re leur linge incombuftible. Vous voyez cette filaf- 
fe 6c le linge dans le même Cabinet 5 il y a auffi du pa-in 
du pays de Lapland. Sur ce Cabinet vous voyez un 
More d’y voire, qui eft couché fur un tombeau , fur 
lequel on lit, MEMENTO MORI. A côté de 
ce Cabinet on a un Tableau du jugement de Paris. 

Sur la première planche de la Tablette fe voyent 
plufieurs figures, des Urnes, l’épreuve d’un Cordonnier 
des Indes, qui eftunefcarpin très curieux. Sur la fécon¬ 
de on trouve des Vafes , des Phioles lachrymaies 
de métal, la figure de Phœbus, des Vafes de terre 
figillée, la figure de Mars, une Veftale , un Cochon 
de métal, 6c un petit Cupidon. La troifieme con¬ 
tient de très beaux Vafes de terre rouge , trouvez 
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dans le Château de Britten, proche de Leide. (Voyez 
la planche 6. fig. 2.) Plus neuf figures de Sauteurs 
Chinois, très curieux, de bronze , 6c de bois. Sur 
la quatrième planche il y a douze Pyramides de rgine- 
rauxavec un homme au deflus, dedifferentes façons, 
comme ils travaillent dans les mines. Elles font entre¬ 
mêlées de plusieurs Phiolesj dans une fe voyent un 
Chameleon, une Main d’un enfant, un Poiflon vo¬ 
lant 3 deux autres contiennent la figure d’un Alcyon 
mâleôc femelle. Sur la cinquième planche le void la 
figure de Scaramouche, de verre, très bien faite 5 plus 
trois figures de Prêtres du Japon ^6c d’un gueux j trois 
Bouteilles, où fe voyent plufieurs Serpens des Indes 
eonlèrvez dans de l’cfprit de vin 3 une autre , où fe 
void un morceau du lard d’une petite Baleine , qui 
fut priledans le Zuyder-zee ,quc ]’ai coupc moi-mê¬ 
me 3 une autre d’une Couleuvre des Indes, d’une Ha- 
gedifch, d’une autre forte de Chameleon. A côté fe 
void la figure d’Arlequin de verre. Au deflus de ces 
planches fe voyent deux Tableaux de fleurs peints 
par Monfr. Schovill,Chanoine de S‘- Denis à Liège. 
Au milieu unTableau de Galatée aflïfefur un Dauphin. 
Sur le côté gauche de la tablette fe void attachée au 
mur une Sandale ancienne, une Dent d’élephant, une 
Ruche de mouches de Surinam très curieufe , un 
Braflelet d’yvoire des Indes. A l’autre côté une Cou¬ 
ronne faite de pièces de bois cnchaflccs l’une dans 
l’autre , de forte qu’il n’y a que la derniere piece qui 
les lie toutes cnfemble, une autre Ruche de mouches, 
un autre Braflelet, deux Machines, fur ldquelles les 
Chinois comptent d’une très grande viteflè. Au def- 
fous, fur le plancher , fur un piedellal, fe void une 
Bacchanale de Bacchus, très curieufe 3 au côté fe void 
la figure d’une Matrone de Rome, de marbre. 

Enfuite vous venez au cinquième Alcôve, qui efl: 
rempli de 8. planches garnies d’tJrnes, d’Amphores, 
de Prcfericules. ( Voyez la planche 14. fig. 60. 6 r.03. 
ÔC 64. planche 12. fig. 42. 6c 44. planche 15. fig. 66. 

fur une on lit deflusL I V I A) de Va fes, où ilsconfcr- 
voient l’encens 6c autres drogues pour parfumer les 
entrailles des bêtes, qu’ils confacroient 3 d’autres, dans 
lcfquels ils mettoient l’eau lultrale 3 d’autres de me¬ 
ta! d’une melùre, fur laquelle on lit cette Inlcription , 

IMP. CAESARE. L. SEPTIMIO 
SEVERO. COS. 

MENSURAE EXACT AE 
IN CAPITOLIO. 

Voyez la planche 9. fig. 19. Il pend après la premiè¬ 
re planche d’enbas plufieurs curiofitez. Vous voyez la 
figure d’Hercule en trois façons 3 ( Vous en verrez une 
dans la planche 2 3. fig. 113. ) un Mercure très rare, 
qui n’eil pas encore connu dans aucun Auteur 3 un 
Jupiter , tenant fes foudres de la main droite , 6c de 
l’autre la figure d’une Suppliante , 6c au deflus la fi¬ 
gure du Deltin, qui tient un marteau avec un cloud , 
aufli très rare 3 un Augufie, qui efl: debout fur un 
globe 3 unConful Romain 3 deux figures Gothiques 3 
( Vous en verrez une dans la planche 3 1. fig. 184.) deux 
Miroirs ardens3 deux figures de femmes, qui lé pei¬ 
gnent d’une main, 6c qui tiennent de l’autre un miroii‘3 
une figure d’une Mumiede terre 3 plufieurs Cachets de 
terre) (comme on les pourra voir dans la planche 26. 

figures ij6. 138.6c 139. planche 27. fig. 145. jufques 
à 153. inclulivement) des Gladiateurs 3 la figure d’un 
homme avec une grande barbe , qui a des ailes à fes 
oreilles, qui pourroit bien être le Temps, comme nous 
l’a fou bien décrit Monfr. Cuper dans Ion Apotbeofe I 
d'H orner e, ôc dans fon Harpocrate^ que ces deux cho- 
fes font des fignes de ces Divinitez Payennes3 plus la | 
figure de Mars, trouvée à Nimegue3 ( Voyez la plan¬ 
che 28. fig. 162.) plus un petit Atlas de métal, avec 
un globe 3 deux Pierres de porphyre, dont les cou- | 
leurs forment un globe naturel 3 un Cnpidon prêt 1 
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à décocher fn floche 3 trois autres Cupidons 3 deux 
figures du Philofophc Confucius3 (Voyez la planche 
25.fig. 124.) la figure d’un Philûfophe3 un très beau 
Vafe de marbre, appelle Préfericule j un Autel Chi¬ 
nois de la figure du Deflin 3 deux Lampes extraordi¬ 
naires 3 la figure de Venus, qui tient la pomme, que Pa¬ 
ris lui donna 3 le Dieu Canope3 deux Lampes de la fi¬ 
gure d’un Sphinx. (Voyez la planche 18. figure 91.) 
Quoique je vous ayedeja parlé du Sphinx, je nelaif- 
ferai pas d’en toucher un petit mot en paflant , à 
caufe de la rareté de la Lampe. Nous vous avons rap¬ 
porté, comment il écoit fait. Les Egyptiens lui font 
rendre des Oracles, parce qu’ils écoicnt abufez par leurs 
Prêtres, qui failoicnt rendre l’Oracle à un Sphinx mon- 
ftrueux, qui étoit proche de la rive du Nil 6c de la 
grande Pyramide 3 ils avoient crcufé un trou par def- 
fious ce Sphinx, où il étoit placé, qui aboutifloit au ven¬ 
tre 6c à la tête, 6c où le Prêtre étant placé par deflbus 
rendoit reponic à ceux qui venoient confulter l’O¬ 
racle , contrefai fant une ti ès grofiè voix, qui s’augmen- 
toit dans la concavité intérieure de cette figure , 6c 
qui ne trouvant point d’autre iflùë qu’une large bou¬ 
che, il en ibrtoit avec grand bruit,6c ces pauvres in¬ 
crédules demeuroient tous en extafe, de frayeur d’en¬ 
tendre une voix terrible de cette prétendue Divinité) 
ce qui les confirmoit dans la faufl'e vénération , qu’ils 
avoient pour elle. Il s’en rencontroit fouvejit fur des 
monumens Egyptiens, que l’on mettoit fouvent de¬ 
vant ou dedans les temples, pour marquer leur Théo¬ 
logie, qui étoit obfcure, énigmatique , 6c pleine de 
myfleres. Ils la depeignoient en deux maniérés, à 
caufe du fens allégorique, qu’ils lui donnoient 3 ou 
fous la figure d’un Lion place fur un lit de jufli- ( 

ce , ou fous la forme d’un Monflre, qui avoit le ^ 

corps d’un Lion 6c le vilage d’une Vierge. La premiè¬ 
re réprélentoit MOMPHlA, Divinité Egyptien-, 
11e, qui commandoit fur les eaux , 6c qui étoit com¬ 
me la directrice du d-’bordement du Nil. La fécon¬ 
de marquoit l’accroiflèment de fes flux. Ces figures, 
fuivant mon opinion, ne font pas une preuve, que ces 
peuples ayent crû, qu’on trouvoit de femblables ani¬ 
maux en quelque endroit du monde, mais qu’ils ne les 
prenoient que pour des emblèmes 6c des caraélei cs jen- 
fibles, qui exprimoient leurs peniées, 6c que ce iK>m 
de Sphinx ne peut lignifier autre chofe , que l’érat, 
où le Nil fe trouvoir, lorfqu’il fe debordoit dans l’E¬ 
gypte , 6c que fes inondations arrivoient au mois de 
Juin 6c de Juillet , lorfque le Soleil parcourt les fignes 
du Lion 6c de la Vierge 3 de forte qu’étans naturelle¬ 
ment portez à faire de ces fortes d’unions monflrueu- 
fes, ils n’eurent pas de peine à s’imaginer une pareille 
figure, rampante fur terre, 6c compoféé des parties 
d’un Lion 6c d’une Vierge , 6c pour dénoter, que le 
Nil mettoit leurs campagnes fous l’eau, lorfque le So¬ 
leil parcouroit ces deux fignes. Les Grecs le répré- 
fentoient avec des ailes 3 c’efl: de là que Stace livre 
2. de fa Tbeb. 5:05. l’appelle aliter», 6c qu’Aufone l’a 
mis entre les portema tricorpora, dont il fait cette dc- 
fcription : 

Terruit Aonia.n volucris, Iso, virgo, triformis 

Sphinx, volucris permis, pedihtts fera, fronte puella. 

L’on void pourtant dans la Table Iliaque dcPignorius, 
6c fur une Médaillé d’Augufle, frappée dans l’Egypte, 
(comme il paroit par le L. B. c’efl-à-dire ATK AB. 
B. en Lutin Anno II.) un Sphinx ailé, quoique tous 
les Auteurs anciens nous difent , que les Egyptiens 
l'ont répréfenté fans ailes 3 mais celui-ci n’a ni la tê¬ 
te d'une Vierge , ni les pares d’un Lion 3 au con¬ 
traire il efl fait d’une tête d’homme à barbe, 6c les 
pieds font d’un bœuf,ou de quelque autre animal. C’eft 
pourquoi je crois, que ce pourroit bien être un Ceptts, 
ou K.t}7roç, dont parle Piiluflre Monfr; Spanheim à la 
pag. 214.de fes Içavanres DjfTertations. 

En- 
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Enfuite vous voyez la figure d’une Hy&n* ; je ne 

fçai à quelle Divinité Payennc elle fut conlacrée. C'eil 

un animal d’Afrique & de Syrie, dont Arifiote6c Pli¬ 

ne font la defeription. On la void fur une Médaillé 

de l’Empereur Philippe, comme le rapportent les il- 

lullres Meilleurs Spanheim 6c Mcdiobarbus : mais 

j’aurois fouhaité d'en voir les eélypes, pour les con¬ 

férer avec ma figure ; au relie il le peut faire , que 

cette béte ait etc premièrement vûë a Rome dans les 

Jeux Séculaires de cet Empereur , 6c comme les fu- 

perliitions Payennes commençoient à ceder à notre 

iainte Religion, il ell à croire, que cet animal fut mis 

fous la protection de quelque Dieu , 6c d’autant plus 

qu’il étoit fale 6c vilain, fuivant ce que nous dit S.c Je¬ 

rome fur Jerem. chap. 13. Vivit cadaveribus mortuo- j 

rum , cr de fepulcris folet ejjodcre corpora ; ce que con¬ 

firme le même fur le chap. 65. d’Efaïe, 6c Aritlote 8. 

5. des Animaux ; comme aufli Pline 8. 30. de fon Hi- 

floire Naturelle. Je crois que fon Alteffe Electorale ne 

fera pas fâchée de ces petites Remarques. 

Plus vous voyez une Dcefiè Egyptienne avec des 

Hiéroglyphiques, le Geniedu monde, qui a fur la tê¬ 

te une tiare en forme d’un boifl'eau , qui ell la figu¬ 

re ordinaire, que l’on lui donne. Il porte un Tim¬ 

bre d’un pennache , qui eft furmonté d’un Globe, 

pour nous marquer la grande incomprehenfibilité de 

l’Efprit de Dieu fur le monde fenfible.La lublimecon- 

noifiance de Dieu nous ell fort bien répréfentée dans 

fon habillement, qui ell caché d’un voile impénétra¬ 

ble â l’efprit humain , n’ayant point de feparation à 

fes pieds,à caufe qu’il ell immobile 6c indivifible en foi, 

quoique toûjours en aêlion. Nous lifons dans Helio- 

dore liv. 3. fol. 148. que l’ame de Dieu ell immortel¬ 

le ,6c figurée en marchant, non pas qu’il ait une mar¬ 

che ordinaire, mettant fucceflivement un pied devant 

l’autre ; mais parce qu’il fend les airs avec impetuoll- 

té , laquelle le doit plûtôt appeller une pénétration, 

qu’un paflnge. C’ell pour cette raifon, que les Egy¬ 

ptiens ne donnent point de pieds à leurs Dieux. Ce 

Génie ell accompagné de deux figures d’Anubis. Sur 

fes deux cotez , 6c à fes pieds, il y a deux Chiens, 

lymbolcsde la fidelité. Vous voyez une Main de bron¬ 

ze d’un facrifice fait â Serapis , un Bulle de Jules 

Céfar de bronze , deux Lampes antiques , avec un 

Chameleon deflus. Nous vous ferons une petite de¬ 

feription du Chameleon , qui cil un mot Grec , qui 

lignifie un petit Lion. Il pourrait,bien être, que l’on 

lui a donné ce nom à caufe de lit queue retroufl'ée 

comme celle du Lion. Il s’en trouve beaucoup du cô¬ 

té du grand Caire, 6c dans l’Egypte, dans les hayes 

6c les arbriffeaux, qu’on appelle Burg-épines. Us ont 

quelque reflèmblance avec les Crocodiles. Leur dif¬ 

férence ell dans la couverture de la tête, dans la lan¬ 

gue, dans les yeux, 6c dans les alimens, dont ils fenour- 

rilfent. Us ne rampent point fur leur ventre , mais 

marchent à quatre pieds. Us ont leur tête à-peu-prés 

fcmblable à celle d’un pourceau, ou plûtôt à celle d’un 

belier, en ce qu’elle finit en pointe. Us n’ont point 

les yeux couverts de paupières, 6c les tournent où ils 

veulent. Ils font fort lourds 6c parefleux. U femble 

qu’ils n’aycnt point defentiment, fi non que , quand 

ils veulent manger 6c qu’ils tirent leur langue , alors 

ils font prompts 6c agiles. Us detruifent beaucoup de 

moucherons, de fauterelles, de chenilles, 6c de vermif- 

feaux. Us n’ont point de dents, mais ils ont uo grand 

os le long de la mâchoire , coupé en forme de feie; 

cependant ils ne s’en fervent point, parce qu’ils ne 

font qu’avaler, fans mâcher. 11s ont le col fort court, 

de forte qu’il femble que leur tête 6c leur poitrine fe 

tiennent enfemble. Us n’ont ni rate , ni veille , parce 

qu’ils ne boivent jamais. Us déchargent tous leurs ex- 

cremens par derrière, comme les oifeaux. Leur dos 

ell couvert d’ur.c peau dure, forte, écaillée, 6c herif- 

lée de quelques épines. Leurs pieds reffemblent à ceux 

des Singes.Ceux de devant ont trois doigts tournez en 

dedans, 6c deux en dehors; ceux de derrière , tout 

au contraire, avec des griffes crochues, dont ils fe fer¬ 

vent pour empoigner, comme les Singes. Leur mar¬ 

che ell fort plaifante ; lorfqu’ils approchent les deux 

pieds du côté gauche, ils éloignent ceux du côté droit, 

6c au contraire , lorfqu’ils approchent ceux du côte 

droit, ils éloignent ceux du côté gauche. Us font ce¬ 

la d’une maniéré fi ridicule, que l’on 11e peut les voir 

fans rire; mais iis grimpent fur les arbres avec tant de 

rapidité, qu’on ditoit qu’ils volent. Us fe pendent 

fort adroitement aux branches par leur queue , com¬ 

me par un croc , afin de fe tenir deffus. L’on peut 

conclurrc delà, qu’ils fe tiennent plus lôuvent furies 

arbres,qu’à terre. Pour leurs yeux, ils font admiiables 

par-defl'us ceux des autres animaux ; ils les ont comme 

deux jumeaux, qui n’ont que le même mouvement, 6c 

qui regardent tous deux du même côté; mais, quand 

ils veulent , ils en donnent deux divers mouvemens 

tenans l’un fixe, 6c l’autre ils le tourneront comme 

il leur plaira ; de l’un ils regardent en haut, 6c de 

1 1 autie en bas : il faut rire, quand ils en tournent un 

du côté du dos; ainfi ils peuvent voir par derrière 6c 

par devant. Ils fe nourriffent d’une maniéré furpre- 

nante, ne prenans pasdubec, comme les oifeaux; ils 

ne ruminent pas , comme les Bœufs 6c les Chèvres ; 

ils ne fuccentpas, comme les Lamproyes 6c les Sang¬ 

sues; ils ne mâchent pas , comme Ja plupart des au¬ 

tres animaux; mais ils tirent la langue, 6c avalent les 

morceaux, avec tant de fubtilité, qu’il y a de la peine 

à les voir; quand ils cherchent à manger, ils tour¬ 

nent les yeux de tous cotez, l’un en bas, 6c l’autre en 

haut, tantôt par derrière, 6c tantôt par devant; s’ils 

découvrent quelque chofe , ils tiennent les yeux fixes 

fur l’objet qu’ils ont découvert,5c ouvrent leur gueu¬ 

le, 6c tirans leur langue d’une demi-paume de long, ils 

attrapent leur proyc fans y manquer. Leur langue ell 

renfermée dans un tuyau creux, tout charnu 6c fpon- 

gieuxfle long de ce canal regne un nerf beaucoup plus 

étendu que la corde d’un violon,qui prend fon origine 

de l’os de leur langue ; cet os dans ces animaux n’ell 

pas comme dans les hommes; il ell creux , 6c de la 

longueur de la langue, afin de leur l'ervir d’étui, quand 

ils retirent leur langue , qui s’étend par le moyen des 

elprits animaux, qui y coulent, 6c le nerf la fait ren¬ 

trer, lorfqu’ellc eft chargée de mouvement 6c de ver- 

mi fléaux. Au bout de leur langue ils ont une glande 

vifqueufe, pour tenir leur proye; ce qui détruit le fen- 

timcnt de ceux qui veulent, que ces animaux ne vi¬ 

vent que d’air. Le fentiment de ceux qui veulent 

qu’ils fie changent en toutes fortes de couleurs, n’ell 

pas vrai. Pancirolle Romain , dans fon Anatomie du 

Chameleon, nous dit, que la couleur naturelle de cet 

animal ell cendrée, 6c que les differentes pallions du 

froid 6c du chaud font les feules caufes , qui y ap¬ 

portent quelque changement; par exemple, quand il 

cil chaud, il devient tant foit peu grilatre, 6c fa peau 

ell d’un gris cendré; mais fa couleur naturelle ell toû¬ 

jours la cendrée, comme on le pourra voir par celui 

que j’ai, 6c qui lui demeure après fa mort. Cet Au¬ 

teur dit, que ceux, qui croyent autrement, fe trom¬ 

pent beaucoup , alsûrant qu’il ell impofllble, qu’ils 

puiflènt prendre les couleurs des objets, qui*les envi¬ 

ronnent, 6c que ce n’ell autre chofe que le mouvement 

du cœur; c’ell donc le froid 6c le chaud, qui produi- 

fent ces changemens, parce que, comme il a peu de 

fang 6c de chair, il cil fort fenfible à l’un 6c à l’autre. 

Vous trouvez diverfes Lampes dans la planche 18. 

fig. 88. 6c la figure du Chameleon au naturel, dans la 

planche 3 3. fig. 201.De plus on void un Vafe, ou une 

Urne, avec la figure d’Ifis. Outre cela deux Lam¬ 

pes pofees fur un Cerf, qui ell confacré à Diane, 6c 

en 
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en même temps la marque de la ville d’Ephefe ; ce 

qui pourrait avoir été quelque confecration , que l’on 

aurait faite à Diane dans cette ville. Certaines Lam¬ 

pes fe voyant dans la planche 18. fig. <yi. qui ont été 

trouvées dans le châteaudeBritten,duquel vous voyez 

le plan dans la planche 5. Plus le Bulle d’Augufteen 

bionzc, 6c celui du Philofophe Solon, un des fept 

Sages de Grèce, natif de Salaminc,& grand Législa¬ 

teur des Athéniens. O11 lui attribué l’inftitution de la 

cour de 1 Aréopage. Ce Sage difoit, qu’on ne pou- 

voit appel 1er perlonne heureux avant fa mort. 

Enfuite vous voyez un Enfmt de bronze, fait par 

le cclebie du Quelnoy,6c le Bulle deCaton leCenleur, 

auparavant appellé Prifcus, Ôc enfuite Caton, à cau- 

fe de la grande prudence & de la feveritéde fes mœurs; 

il palla pai toutes les charges de la Republique Ro¬ 

maine avec un très grand éclat, & il nous a laide 

pluueuis excellens ouvrages en Latin. Vous voyez 

encore la figure de Tcrcncc', ôc plufieurs autres Cu- 
riolîtez. 

Au deflus il y a attaché à la grande planche un bâ¬ 

ton de Canelle , de treize pieds de long , très beau; 

6c fui les deux cotez de 1 Alcôve le voyent des Vales, 

que les Soldats Romains portoient à leurs cotez pour 

boire ; 6c à côté, fur la droite, cubas, fe void lùr un 

piedeftai un 1 erme de marbre. Les Romains le ré- 

prefentoient toujours fans bras 6c fans pieds; Sc, fi on 

veut croire ce que dit Polybe, la fupcrllition en vint 

par les querelles que ces peuples eurent pour leurs limi¬ 

tes, lefquellcs étant appaifées, ils polcrent des llatuès 

au Dieu, qu’ils croyoier.t avoir pi élidé à leur accord. 

De la elt venu le JUPITER TE R MIN A LIS 

des Ciotoniates 6c des Sybarites. Vous en trouvez la fi¬ 
gure dans la planche 13. fig. 114. 

Entie cette Alcôve ily a uneTablette,qui contient 
fix planches. Au defibus il y a huit plâtres très beaux 

pour l’ouvrage; plus haut une Bacchanale, la vÛè du 

Louvre, 6c un autre Tableau d’une pierre naturelle,qui 

foi me une ville. Sur la première planche de la Ta¬ 

blette l’on void une figure fort bizarre d’un homme, 

qui a fes mains fur fon dos 6c une femme fur fes épau¬ 

les, les pieds par devant, lui bandant les yeux, ayant 

les mains fur fes parties honteufes. Une autre d’une 

femme qui fc bouche la bouche d’une main, 6c de l'au¬ 
tre Ion derrière. 

Enfuite vous trouvez les fept Idoles , qui étoient 

ndorces par les peuples de ces Provinces , avant qu’ils 

eufient embraffé le Chriftianifme. La première Idole 

ctoit pour le premier jour de la femaine, qu’on appel¬ 

lent le jour du Soleil. Ils avoient dans leur Temple la 

figure d’un Soleil peint comme un demi-homme, 

eleve fur un piedellal, devant lequel ils fe profter- 

noient. Son vifage étoit tout rayonnant de flam¬ 

mes de feu : de fes mains il tient une roue de feu de¬ 

vant fa poitrine:cette roué marque le mouvement du 

Soleil, qui tourne à l'entour de toute la terre. Ses 

rayons,qui font ardensSc lumineux, faifoient voir,que 

, l J Par *"a lumière 6c par fon ardeur éclaire Sc 
échauffé toutes les chofes terreftres, & qu’il leur don¬ 

ne la vie 6c l’accroiffèment. Chacun lui rendoit des 

honneurs divins , Sc lui offrait des facrifices, parce 

que les peuples croyoient, que ]c Soleil, qui ell au 

firmament, avoit communication avec cette Idole,6c 

qu’ils travailloient tous deux enfemble pour aider à 

ceux qui venoient les invoquer. On nommoit cette 

Idole Sondag, en François Dimanche. 

, L?/ec?nde Idole eft la figure de la Lune, qui eft 
reprclentee comme une femme , Sc néanmoins elle a 

un habit court, comme celui d’un homme , avec un 

chaperon fur fa tête, 6c deux grandes oreilles. Elle 

tient avec fes deux mains une Lune d’argent devant la 

poitrine Ses fouliers font faits comme des efearpins. 

Elle eft debout fur un piedcftal avec un habit d’hom- 

VILLE D’UTRECHT, tl 

me, faifantvoirpar-là, qu’encorcqu’çHç eut le vifàge 

d’une femme,elle n’en avoir point les infirmités: * ni les 

foibleffes, mais qu’elle avoit le cœur généreux, comme 

un homme. Son chaperon montrait, qu’elle n’étoit ni 

fiere, ni orgueuilleufe, mais douce, tendre,6c bien- 

fâtfante. Ses longues oreilles fignifioient, qu’elle étoit 

toujours attentive aux prières de ceux qui imploraient 

fonaflïftance; Sc fes fouliers pointus defignoient, que 

tous ceux, qui combattraient après l’avoir invoquée, 

déferaient leurs ennemis avec leurs fléchés 6c leurs 

javelots. La Lune d argent, qu’elle portoit devant la 

poitrine, figurait, qu’elle étoit la Patrone de la mer; 

car les matelots , les pêcheurs , 6c tous les voya¬ 

geurs de mer la prenoient pour leur grande Deelfe,6c 

lui offraient leurs facrifices 6c leurs adorations. Ils 

1 appelloicnt Maandag, qui en François veut dire 
Lundi, 

La troifieme Idole eft Tuifce , que Tacite appelle 

Tuijlo, qui étoit le plus ancien Dieu de toute l’Alle¬ 

magne. On écrivoit en haut Satyurfdag, & en An- 

glois Tuejday, 6c en Flamand Dmgfdag, 6c en Italien 

Tudefchi, & en haut Allemand Tuyfcocben, c’eft-à-di- 

re en François Mardi. 11 eft élevé fur un piedcftal, 

habille de peaux à l’ancienne maniéré de la nation 

Flamande, tenant un feeptre de la main droite, Scia 

main gauche étendue. I! eft comme un vieillard avec 

une longue barbe 6c des cheveux blancs. Sa tête de- 

couverte , fa longue barbe , 6c fes cheveux blancs 

nous font comprendre, qu’il eft un des plus anciens 

Dieux, 6c qu’on devoir avoir plus de vénération pour 

lui, que pour les autres. Son feeptre figurait fa puiflan- 

ce fouveraine 6c l’empire qu’il avoit fur toutes chofes. 

Sa main gauche, qu’il tenoit étendue, étoit pour faire 

voir, qu'il recourait tous les malheureux. Son habit 

de peaux defignoit fa force & fa grande vigueur. Sa tâ¬ 

te nue faifoii voir,qu’on ne devoir s’approcher de lui 
qu’avec la têre nue. 

La quatrième Idole eft IVodcn; on la nommoit IVo- 

denfdag , qui répond a IVoenfdag d’aujourdhui en 

Flamand, & en François Mecredi. Ce Dieu eftpofé 

tout droit fur un piedeftal,armédepicd en cap, tenant 

à fa main droite un glaive , 6c à là main gauche un 

bouclier. Il eft vêtu d’une cotte d’armes , ayant des 

efearpins à fes pieds, 6c une couronne fur fa tête : 6c 

tous fes habittemens figuraient, qu’il étoit un des Dieux 

de la guerre. Il étoit vaillant 6c courageux. Son épée 

une, qu’il tient à la main , fait voir, qu’il fàlloit tou¬ 

jours être prêt à combattre. Le bouclier , qu’il a 

dans fa main gauche, fait voir, qu'il ferviroit de defen- 

fe8c de bouclier à ceux qui l’imitcroient. Sa cotte d’ar¬ 

mes fait voir, qu’il faut être intrépide dans le combat. 

Ses efearpins montraient l’agilité de fon corps. Sa cou¬ 

ronne répréfentoit, qu’il étoit le Dieu des armées, 

Sc qu’on l’invoquoit avant que d’aller au combat,en lut 

offrant des facrifices 6c des prières, afin de rempor¬ 

ter la victoire fur fes ennemis. Quand les vieux Ba- 

taves s’etoient diftinguez dans une bataille , Sc qu’ils 

avaient furmonté ceux qui les avoient attaquez , ils 

alloicnt à ce Dieu, pour lui offrir en facrifice tous les 

prifonniers, qu’ils avoient faits dans ce combat. 

La cinquième Idole eft le Dieu Thorn , autrement 

appellé Tburn, 6c par les Brabançons Thunrcfdag , 6c 

par les Bataves Donderdag , c’eft-à-dire en François 

Jeudi. Ce Dieu eft avec grande majefté pofé dans une 

grande falle , affis au pied d’un lit couvert. Il a fur 

fa tctc une couronne d’or , 6c au deflus Sc à l’cntour 

i! a douze étoiles brillantes. Il tient à fa main droite 

un feeptre royal. Il a une longue robe, fermée par 

le haut avec quatre boutons, Sc une ceinture. Touc 

cet appareil magnifique, où il étoit, figurait fa gran¬ 

deur Sc fa majefté. Son feeptre répréfentoit fon grand 

pouvoir. Sa couronne d’or faifoit connoître, que fa 

domination étoit au deflus de toute la force 6c de tou- 

C 1 tes 
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tes les puiflances du monde. Ses étoiles brillantes, qui 

croient autour de fa tête, defignoieiit, qu’il etoitaul- 

ft puiflant dans le ciel que fur la ferre, 6c qu il ctoit 

le martre de l’air, des vents, & de tout l'univers, 6c 

que, lorfqu’il étoit irrité, il produifoit les éclairs, les 

tonnerres, les tempêtes, les grandes piuycs, la grcle, 

& le mauvais temps; mais quand on 1 appailoit pai les 

adorations , les facr.Hces, les invocations , & autres 

honneurs, qu’on lui rendoit, il envoyoït aux hommes 

un fort beau temps & fort propre, il iailoit croître 

cr. abondance toute forte de grains & de fruits, & il 

éloignoit d’eux la pelle 6c toutes les autres maladies 

contaeieufes. . , . 
La lïxiemeIdoleeft laDeefle Friga, quietoitpeinte 

avec les deux natures, comme un Hermaphrodite, 

étant homme 6c femme. A la main droite elle tient 

une épée nué,6c à famain gauche une arbalète, pour 

faire voir , qu’une femme peut aufîi bien qu’un nom- 

me le tenir prête à combattre, lorfqu il cft neceflâii c. 

Les uns l’adoroient comme un Dieu, les autres com¬ 

me une DeefTe ; mais clic étoit tenue pour une Dé¬ 

clic pins que pour un Dieu. Les peuples croyoïent, 

qu’elle donnoit la paix & toute l’abondance, qui etoit 

dans le pays. Elle étoit auflï la roerc 6c la caule de 

l’amour; c'elb ce que répréfente fon arc. Son épée lait 

voir qu’elle étoit toute puilante auprès du Dieu de 

la guerre. C’ert pourquoi Olaus Magnus dit, que 

dans la Nord-Hollande, torique le Dieu Thon étoit af- 

fis dans une grande falle au pied du lit couvert, le Dieu 

mien étoit à un côté de la Deeffe Friga. Quelques 

uns écrivent fon nom Frca , 6c non pas Frig.i,& dilent 

qu’elle a été la femme du Prince Wodcn. Mais elleeft 

aufli bien appellée , fuivant mon opinion, Friga: 6c 

fon nom dans le haut Saxon elt écrit Frige ; c cit pour¬ 

quoi les hauts Saxons nommoient ce jour Frigcdeng, 

parce qu’il étoit confacré à Friga, 6c les Bataves Vry- 

dag , parce qu’elle portoit anciennement le nom de 

F rca, ce qui en I1 rançois veut dire fendredi. 

La feptieme Idole elt la figure d e Scalcr ; Scia prin¬ 

cipale place, où elle ctoit révérée, étoit fur une mon¬ 

tagne , qui s’appelloit Seatcrberg. On avoit fait fur 

un piedeftal une perche, 6c ce Dieu étoit poféfur les 

arrêtes pointues de ce poifion, ou fur les veines de fon 

dos. Elle étoit maigre de vifage, ayant de longs che¬ 

veux 6c une grande barbe. Elle avoit aulfi la tête 

nue, de même que les pieds. Dans fa main gauche 

elle tient une roué en haut,6cdans la main droite el¬ 

le porte un feau d’eau, ou il y a des fleurs 6c des fruits. 

Sa robe longue elt ceinte d’une ceinture de linge blanc. 

Sa tête nue, 6c les aiguillons pointus de cette perche, 

fur laquelle elle étoit poléc, lignifient, que tous ceux, 

qui la revereroient 6c qui la prieraient 6c l’adoreroient, 

pourraient pafi'er pat les chemins les plus difficiles 6c 

les plus périlleux, fans eue bielle/ 6c fans craindre au¬ 

cun mal. Par cette rodé etoit marquée la bonne union 

des Saxons, qui alloient tous enfemble par le même 

chemin. Par la ceinture, que le vent enlevoit, étoit 

figurée la liberté des Saxons. Le feau d’eau , qui cft 

plein de fleurs 6c de fruits,defignoit,que ce Dieu avec 

une pluye naturelle pouvoir produire des fleurs 6c des 

fruits, 6c tout ce qui étoit neceffaire à ceux qui ve- 

noient l’invoquer. Sa longue barbe faifoit voir fon 

antiquité, 6c la rcvcrence , qu’on devoir avoir pour fa 

vieillefle. Scs jambes 6c fes pieds nuds faifoient voir, 

que les vents, lesfaifons, 6c les tempêtes écoient fous 

fa domination, 6c que ceux, qui s'adrefleroientà elle 

dans des temps fâcheux , goûteraient un air doux, 

calme , 6c ferein. Le feptieme jour tirait Ion nom 

de cette Idole, que les hauts Saxons appelaient Sea- 

tersdar, les Anglois Saturday, 6des Bataves Saturdag, 

c’eft-à-dire en François Samedi. Je crois que le Le¬ 

cteur ne fera pas fâché d’avoir cette petite difierta- 

tion fur ces faux Dieux. 

£ LA CHAMBRE 

Nous viendrons préfentement aux autres figures, 

qui fui vent. Vous en voyez une d’une femme extraor¬ 

dinaire, qui cil fur les épaules d’un homme, â qui elle 

bouche la bouche, ÔC lui le bouche le derrière avec fa 

main. Une autre d’une femme , qui a fa main fur fon 

derrière, tenant de l’autre un membre viril. 

Sur la fécondé planche fe voyent treize Cuillers anti¬ 

ques de differentes fortes.Chacunétoit employé à diffe¬ 

rentes bêtes, qui ctoient confacrées,pour prendre l’en¬ 

cens dans le coffre, qu’ils appelaient sicerra. (Vous 

les voyez dans la planche io. fig. 72. 73. 74. 76. 6c 

77.) Ces Cuillers font entremêlées de iïx fortes de 

Styles , cinq de métal, 6c un d’y voire, où le void le 

cheval Pegafe, très rare. Ces Styles étoient des efpe- 

ces de poinçon de cuivre ou d’autres métaux, avec lef- 

quels ils éenvoient fur leurs tablettes. Voyez la plan¬ 

che 2 5. fig. Il 7. 12X. &X2$. 

Sur la troifieme planche fe voyent dix Phioles la- 

chrymales,de marbre,de verre, ÔC de bois. Ils les ap¬ 

pelaient en Latin Pln/iU lacbrymatona. Ils louoicnt 

pour leur pompe funebre des pleureufes, qui étoient un 

titre d’office parmi les anciens Romains. Elles avoient 

de petites cuillers longues 6c étroites, avec quoi elles 

prenoient fur leurs vifages les larmes, pour enfuiteles 

mettre dans leurs phioles. Enfui te ces phioles furent 

tnifes dans les urnes des défunts. (Vous les verrez 

dans la planche 16. fig. 75.) Plus une Veftale, un pe¬ 

tit Taureau, qui étoit d’ordinaire confacré à Mars, à 

Junon, 6c à Cerèsj la figure d’une Diane, la Deeifc 

Ifis d’une autre maniéré. 

Sur la quatrième planche fe voyent une Cloche du 

Japon fort curieule , avec des caraétcres deflus, la 

Deeffic Ifis , quatre figures extraordinaires de trois 

femmes, qui marchent fur un homme , qui cft cou¬ 

ché fur fon ventre-, celle du milieu bouche la bouche 

aux deux autres. La figure de Silene, un Satyre, une 

Balle de cuivre avec des caraéteres,laquelle les anciens 

Romains appelaientTympanum , un autre Satyre, une 

figure extraordinaire de trois femmes, dont l’une elt 

à genoux furies épaules des deux autres, leur fermant 

la bouche, 6c les deux autres leur derrière j une au¬ 

tre d’un homme fe fermant la bouche d’une main, 6c 

fon derrière de l’autre, le Dieu Mars, unVafe,dans 

lequel ils mettoient leur eau luftrale, la figure d’un 

homme avec la tête d’un faucon, la figure de Clotho, 

une autre de la Fidelité,un Mercure en Terme,un au¬ 

tre Mercure portant un belier fur fes épaules, la figu¬ 

re d’Angeronc, qui tient une peche en fa main, fruit 

qui étou confacré au Dieu du filence, un membre vi¬ 

ril de Priapc, qui a des oreilles au milieu -, c’eft un 

Hiéroglyphe pour les nouveaux mariez pour la con- 

fommation de leur mariage -, confecration faite au Dieu 

Priapc, la Deefiê VoLupia , à qui les Romains bâtirent 

un temple, 6c qu’ils réprefentoient. comme une jeune 

6c belle perfonne, ajuftéc mignardement ; elletenoit 

d’ordinaire la Vertu fous fes pieds -, de plus un petit 

Harpocrate, la figure de Typhon, la figure de Mercure 

pofé fur un globe, le Dieu Priapc-,il y avoit des tem¬ 

ples, qui lui étoient confacrez, où les femmes alloient 

taire leurs dévotions -, elles s’échauffoient quelquefois fi 

fort, qu’elles hurloient comme des Bacchantes, 6c elles 

avoient en faifant cette dévotion une petite figure de 

ce Dieu pendue à leur col, laquelle ctoit d’ordinaire 

bien fournie du membre viril de Priape. Il étoit défen¬ 

du aux hommes d’entrer dans ces fortes de temples. 

Ces femmes étoient d’ordinaire couvertes d’un grand 

voile, 6c ces fortes de dévotions fe faifoient fur le foir. 

Les Prêtres,qui fervoient dans ces temples,s'appelaient 

Myfl* -, ils fervoient également à Priape 6c à Bacchus. 

Ils s'appelaient encore Pballophon, comme le remar¬ 

que fort bien Hérodote , à caufe des figures, qu’ils 

icnoient dans leurs ceremonies de Priape,ou de Bac¬ 

chus , pballis ornatas, i. e mentulis. Plus une autre fi- 
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gure svcc la têccd'un coq, & cette Infcription Gré- 

que, s AT HP KO2M0T. Les Latins l’app&loient 

Jldutinus. 

Sur la cinquième planche fe voyent la Tête d’un Lion 

6c d’une Lionne, la figure de Cerès, laTéted’unBar- 

berouflè, qui eft moitié cerf, 6c moitié pourceau, ap- 

porté de l’île de Lebre, 6c la figure d’un Lutteur. 

Sur la fixieme planche fe voyent un très beau Vafc 

de terre rouge Ôc couvert, unMicrofcope d’Angleter¬ 

re, un Miroir ardent de métal, un Cylindre de métal, 

uneUrne de métal. Par deflùs pend à la grande planche 

deux monftrucufes Pattes d’écrevifles de mer, deux 

Oeufs d’autruche, trois grandes Phioles lachrymales. 

Sur les deux cotez de cette Tablette à gauche fe 

voyent un Bas-relief de Tibere, ,une Main de marbre 

de Lucrèce, une Pierre ronde, lut laquelle on lit cet¬ 

te Infcription, EX. GER. INF. deux Pater*, dont 

ils (c fervoient pour recueuillir le fang de la victime, que 

l’on vouloit confacrer. Il y en avoit qui étoient or¬ 

nées de feuilles defougere, d’autres de feuilles de lier¬ 

re, d’antres appellées Pater* pampinat*, qui étoient 

eifelées de feuilles ou de pampres de vigne. (Voyez 

la planche 13. fig. 57.) Plus vous voyez une très beau 

Couloir de bronze, pour palier le vin ou le lait dans les 

facrificcs. Celui-ci paroit avoir été confacré à Bac- 

chus, par tous les Bas-reliefs, qui nous font réprélen- 

tez lâ-deflùs. Sur le premier vous voyez Uranie, qui 

s’y repofe au deflous d’une arbre ; Bacchus s’en appro¬ 

che ; Cupidon, qui eft fur le côté, femble en être bien 

aife. L’on pourvoit aulfi bien le prendre pour Silcnus, 

que pour Bacchus, à caufe de fa grande barbe, quoi¬ 

qu’il foit confiant qu’on a dépeint Bacchus de cet¬ 

te maniéré, félon ce que nous affûre Mr. Cuper. Sur 

le fécond Bas-relief fe void un jeune Bacchus aflîs, 

couronné, tenant un pot, deux figures debout, dont 

l’une tient une coupe, ou Paiera, 6c un pot, tout de 

même que les Prêtres dans un marbre ancien pu¬ 

blié par Monfr. du Choul dans fon Traité de la Reli¬ 

gion des anciens Romains de l’impreflïon de Lyon pag. 

315. L’autre figure porte une Acerra, qui étoit un pe¬ 

tit coffre, où l’on mettoit l’encens, comme on verra une 

femblable figure dans PApotheofe d'Homere par Monfr. 

Cuper pag. 74. Dans l’autre Bas-relief de deflùs on 

void un Prêtre à genoux, tenant la tête d’un bouc, 

6c un autre levant le maillet pour le tuer 6c lefacrifier, 

6c enfin un Bouc , 6c un Satyre danfant, 6c voulant 

lutter. Il y a quelques années qu’il s’en eft; trouvé 

une femblable, qui a été propofée par Monfr. Marc 

Mayer aux amateurs de l’Antiquité, pour en décou¬ 

vrir l’ufage. J’ai mis au jour mes remarques fur cette 

piece, que le Leêteur pourra voir. 

On peut voir la figure de mon Couloir dans la plan¬ 

che t(5. fig. 78. Au deflous fe voyent deux Couteaux, 

qui ont fervi à égorger les viétimes. Vous en voyez un 

dans la planche <5. fig. 5. A l’autre côté fc void le vi- 

fage de Jean de Wit tiré fur lui-même, en plâtre> 

au deflous un Pied fait par Michel Ange, de pierre, 

original, une Pierre ronde, avec cette Infcription, 

LE G. I. PM NE. plus deux Parères, un Cou¬ 

loir , qui eft renfermé dans une boëtc , avec fa cuil¬ 

ler pour recevoir ce qui y pafloit, deux Poignards, 

un avec un manche d’agathe , qui a été pris fur les 

Turcs par Monfr. de Fourneaux, qui m’en a fait pré- 

fent; l’autre des Indes, avec fon manche d’une bran¬ 

che de corail rouge. 

Vous venez au fixieme- Alcôve , dans lequel il y a 

fix planches. Il pend après plufieurs fruits , la figu¬ 

re d’un Poiflbn en forme de Dragon; (voyez la plan¬ 

che 34. fig. 206.) plus divers Poiflbns en étoile , 

Tortues, Poiflbns volans, une Huitre pétrifiée, le 

Gofier d’une femme, plufieurs Armures d’un Poiflbn 

nommé Serra, une Corne de poiflbn, ( voyez la plan¬ 

che 34. fig. 25 ï.) 6c plufieurs autres Curiofitez, 

Sur la première planche on void l’Anatomie de Mi¬ 

chel Ange de bronze, la Dceflè Flore, très curieufe, 

de bronze, une autre figure de bois, très belle, un St. 

Jean de bronze, un petit enfant de marbre, qui paroic 

être dans une corbeille, s’appuyant fur un couffin, la fi- 

glire d’un Chrift émaillé, le Bulle en bronze de Chri- 

ltianRoi deDannemarc, line Pyramide de <5o. fortes 

de minéraux, très rare, avec les ouvriers, qui tra¬ 

vaillent dedans, le Bufte de Jules Céfar de bronze * 

Hercule qui écrafe un Lion contre fon corps. 

A la fécondé planche pendent un Fragment de bron¬ 

ze d’un Serpent antique, un Dragon, une Poire pour 

faire des expériences Mathématiques, un Quadran an¬ 

tique, le Bufte de JULIA DOMNA, d’yvoirc, 

antique; (que l’on verra dans la planche 6. fig. 4.) 

elle a été trouvée dans le Château de Britten par 

Monlr. de Rouflèau , Marchand Drapier à Leide, 

qui m’en a fait préfenr, avec ie Bulle de SEVERUS 

fon mari, auffi d’yvoire. (Voyez la même planche <5. 

fig. 3.) Dans l’année 1687.nous fûmesenfemblepour¬ 

voir ledit Château, (comme on en verra le plan dans 

la planche 5.) & nous entrâmes dedans par le moyen 

d’un petit bâteau. Je ne laiflài pas d’y trouver quel¬ 

ques Vafes, êc des Fragmens de l’Antiquité. Plus on 

void un Cachet antique, (comme on le verra dans 

la planche 25. fig. 126.) une Fibula très rare, qui 

fervoit pour attacher les vêtemens des anciens Ro¬ 

mains fur l’épaule; elle eft ronde 6c gravée ; plus un 

autre Cachet antique, un Lion, qui a fervi de manche â 

quelque inftrument, un Cachet Indien, le Manche d’un 

Couloir antique, une Pipe des Indes avec un Camé¬ 

léon deflùs, un morceau de bois coupé artiflement aux 

Indes, 6c un morceau de corail blanc. Sur cette mê¬ 

me planche fè voyent deux petits enfans de du Quef- 

noy, les figures de Mars 6c de Venus de marbre, deux 

Kannes de la Comteflè Jacoba, deux figures de fem¬ 

mes de bronze , un Ibis, un Bacchus , un Vafe an¬ 

tique , la figure d’une femme, la figure de Bacchus 

fur un éléphant , très curieux , la figure de Priape, 

la figure du Genie, avec une peau de Lion, 6c un Bé¬ 

lier entre fes jambes, un Mercure tenant Ion cadu¬ 

cée, Jules Céfâr, un Gladiateur, la figure d’Ifis avec 

des Hiéroglyphiques, un très beau Vafe avec des Bas- 

reliefs deflùs. 

Sur latroifieme planche pendent après (5o. Cachets, 

ou Bagues,6c des fragmens. Cela me meneroit trop loin, 

fi je voulois en donner l’explication ; nous les garderons 

pour un autre ouvrage. Sur la dite planche vous voyez 

la figure de Cupidon, une Lampe très curieufe, qui for¬ 

me une tête d’homme; plus la figure d’Arion, un Pied 

de marbre, très beau 6c antique, deux Phioles de verre 

appelléesGutti, dans lefquelles ils mettaient leur huile 

quand ils fe baignoient, 6c dont ils fe fervoient pour fe 

trotter avec l’étrille , un Vafe appelle Amploore, un 

autre Pied de marbre , une Lampe d’une figure d’un 

Satyre , fur laquelle on trouve ces lettres L. D.S. V. 

S.L. M. que l’on pourroit interpréter ainfi , Laribus 

domejlicis facravit ut fervent labium .... un autre Pied 

de marbre, la figure d’un Coureur de nuit appelle 

Loup-garou. 

Sur la quatrième planche pendent après deux Bra¬ 

celets, (comme on les pourra voir dans la planche zf, 

figure 122. 6cplanche 16. figure 132.) qu’on appcl- 

loit Armilla ; plus trois Clefs, (on en verra une dans 

la planche 25. figure 127.) dix figures du membre vi¬ 

ril de Priape,qu’ilspendoient à leurs cols,quand ils les 

lui allaient confacrer; (on en trouvera quatre dans la 

planche 2.6. fig. 128. 134. 136. 6c 141.; plus quatre 

FilmU, qui fervoient pour attacher les bords de leurs 

manteaux 6c de leurs fur-tous ; ( vous en trouverez trois 

dans la planche 25. fig. 18.15). 6c 20.) plus deux Tê¬ 

tes de Béliers, (voyez la planche 26. fig. 140.) Dans 

le milieu vous venez une Pièce fort rare, qüi eft une 

D de 
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de ces pierres quarrées, avec lefquelles ils faifoient tirer 

au fort. Il y en avoir de plufieurs fortes, comme de 

demi-rondes,noires,6cbianches. Entre les quarrées il 

y en avoit une qui étoit percée. Lorfqu’ils tiroient au 

fort ou aux billets pour les jugemens militaires, ce¬ 

lui qui avoit le bonheur d’amener le Thêta, avoit la 

vie iauve, 6c leTau étoit la marque de la mort, (comme 

on pourra voir dans la planche 2 5. fig. 125.) L’Ecri- 

tuie fainte nous en fait mention dans Ezechiel, quand 

il nous dit , Sipna Tau fupra frotues vivorum. On y 

void encore la ligure d’un Gladiateur, portant le bâ¬ 

ton appelle Rudis, pour lignifier qu’il ne pouvoit lé 

fervir d’armes ; c’ell pourquoi ondonnoit ce bâton aces 

Gladiateurs, & que de là ils furent nomraezWMr»} 

c’ctoit une arme feinte 6c traitre ; cela leur étoit auf- 

li donné pour marque qu’ils manquaient de force, 

qu’ils n'étoient plus capables de le battre , 6c qu’ils 

étoient francs du combat. Il y en avoit d’autres, qui 

étoienc affranchis6c émancipez, qui pouvoient voirie 

combat fans fe battre. A ceux-là on donnoit une 

TeJJera d’or ou de bronze. La mienne ell de bronze, 

quatre, 6c longue de deux pouces, avec une elpece 

de bouton au bout, 6c cette Inlcription delius, 

FRUCTUS SEXTI. SP. 

K. FEB. M. S IL. 

L. N OH B. CO S. 

A côte vous voyez la figure d’un Philofophe, la figu¬ 

re de Diane d’Ephefe ; celle-ci elt aisés curicufe, à 

caufe qu’elle a la forme en qualité d’Ifis 6c de Cano- 

pe; depuis la tête jufques aux pieds, comme un Valc 

appelle Hydria , 6c en François Hydrie, ou Fé/ë k eau, 

comme on nous répréfente d’ordinaire le Canope. En- 

luite vous avez le Bulle d’un enfant, un Prêtre Egy¬ 

ptien devant fon autel, qui n’ell rempli que de figu¬ 

res Hiéroglyphiques. 11 paroît fur cet autel des Valès 

appeliez Hyàries , ce qui veut dire T'afcs k eau. Il y 

en a deux, ÔC deux Gerbes de grain. Au milieu une 

Corbeille de pommes, ou de pins. Au delfous une 

Mefure de choies liquides, dont on fe fer voit dans les 

facrifices. Autour de cet autel 6c eje fon bras pen¬ 

dent des fleurs, des fruits, despoilfons, 6cdes oifeaux. 

C’étoit leur opinion, que la nature de l’eau ctoit la cau- 

fc de toute forte de biens , prétendans que l’eau étoit 

l’origine de tout l’univers, comme nous vous l’avons 

expliqué fur la figure d’I fis. Enfuite vous avez un Soldat 

Romain, la figure d’Ifis, une Phioîe lachrymale, un 

Lion qui dévoré un Cheval , une Main de bronze, 

qui ell entortillée d’un ferpent , qui vient manger une 

pomme entre fes doigts. Plus la figure de Hyacin¬ 

the , d’une Sabine d’une Tête de femme, 6c du 

DieuSerapis, qui ell répréfenté avec une efpece de pa¬ 

nier fur fa tête. Macrobc nous veut faire entendre par 

là la hauteur du foleil ; mais je ferois plûtôt pour le fen- 

timent de Suidas 6c de Rufin , qui l’appellent un 

boifîeau , ou mefure de bled , parce qu’on croyoit , 

que Serapis avoit enfeigné aux hommes les mefures, 

6c qu’il leur donnoit une grande abondance de fruits , 

par le moyen du Nil , qu’il faifoit déborder ; ce qui 

rendoit l’Égypte fécondé en toutes fortes de fruits. 

Je crois que ce boilfcau pourroit avoir été confacré à 

ce Dieu, en mémoire de Jofeph, qui fauva toute l’E¬ 

gypte de la famine par toutes les mefuresdebled, qu’il 

avoit eu foin de ramafler pendant l’efpacedes fept an¬ 

nées d’abondance, comme nous le liions dans l’Ecritu¬ 

re fainte. Plus vous voyez la Tête d’un Philofophe, 

6c la figure de Venus pleurante. 

Sur la cinquième planche pendent une Pierre d’ai¬ 

mant , une Lampe antique, quatre Romaines antiques, 

qui ont été trouvées à N imegue, plufieurs Inftrumens, 

deux FibuU, quatre Bagues antiques, une Lampe de 

métal, la figure d’un ancien Batave, une Clef antique 

avec une main au bout, le fragment d’une Pallas, une 

Lampe, où fe lit défais S. T. que l’on peut voir dans 

la planche 9. fig. 23. UHe autre fig. 21. de bronze, 

une autre fig. 20. On y void encore une figure in¬ 

connue , la figure.d’Apollon, un Sénateur Romain, 

une Venus, la figure d’Agrippine , le Bulle de Jules 

Céfar de bronze , la figure du Nil , la figure d’un 

Philofophe , de Cybele, de Cerès, de Nicbe, d’Eu- 

terpe, une Bacchante, une Egyptienne. 

Sur la fixieme planche pend une Lampe , (que 

l’on peut voir dans la planche 9. fig. 22.) fix fragmens 

de figures antiques; plus une Lampe avec cette In- 

feription, FORTIS: une autre avec deux figures; 

(que l’on peut voir dans la planche 17. fig. 80. 6c 81.) 

plus un Dragon, une Lampe avec des figures, deux 

autres avec des croix, un membre viril de Priape, 

une Romaine antique, que l’on a trouvée à Santen, un 

Bracelet appellé Armilla, une Lampe avec ces lettres 

delius, N.O. I.S. une autre avec la figure d’un Chien 

delius, une autre avec la figure du Temps; plus des 

Inftrumens, avec lefquels mangent les Chinois, la fi¬ 

gure d’une Chinoife, ou Prêtreflè , un enfant de du 

Quefhoy, le Roi Guillaume III. achevai, un enfant 

Egyptien , la figure d’Uranie. 

Au côté droit de cette Alcôve pend au mur un très 

beau Balfincifelé par le célébré Monfr. François Briot. 

Vous voyez les quatre Elemens, les Arts, 6c les Scien¬ 

ces défais, avec la Tempérance 6c fa Médaillé au def- 

fous; plus un Couloir, ou Vafe de terre, où ils pal- 

foient le vin , ou le lait , dans les facrifices; (voyez 

la planche 1 3. fig. 53.) plus quatre Paiera, qui étoient 

aufti des Valès pour recevoir le fangdes viélimes qu’on 

égorgeoit ; plus une Machine, fur laquelle les Chinois 

comptent. 

De là vous venez à ce qui fait face aux trois Alcôves 

de l’ovale de la Chambre, où vous trouvez lcpt plan¬ 

ches. Sur la première planche on void quatie Valès 

appeliez Ampborx5 (voyez la planche 17. fig. 22.) plus 

la figure de Flore , une Bouteille de liège des Indes , 

couverte de petits ofiers d’un beau travail, une Urne 

couverte, (voyez la planche 12. fig. 48.) les trois Grâ¬ 

ces, 6c d’autres Valès. 

Sur la fécondé planche fe voyent deux Valès appel- 

| lez Amphora, mefures Romaines, l’Anatomie de Michel 

I Ange , une Inlcription fur un fragment de quelque 

I autel, fur lequel on lit, 

JOVI. J UNO NI. MINERVAE. 

Q. V.G.M.S.L.M. 

’ Le célébré Monfr. Baudclot de Dairval, Avocat au 

I Parlement de Paris, qui la rapporte dans fon Utilité 

des Vvyages Tom. 1. pag. 241. de l'impreftion de Hol¬ 

lande, en donne une explication; (voyez la planche 

13. fig. 56.) plus vous voyez le Butte d’Antonin avec 

une barbe, un autre fragment d’un autel, fur lequel 

vous voyez les Fafces, qu'on portoit d’ordinaire de¬ 

vant les Magiftrats H.omains; on lit défiés, 

MERCURIO. CN. CETRONIUS 

PRAESENS V.S.L. M. 

Enfuite vous voyez le Bulle d’Antonin Iejeune; plus 

une autre Infcription gravée dans le marbre , 

D. M. C. SERVENIUS. ARTEMIDORUS- 

VALERIAE. PHILIPPINAE. MERENTI 

FECIT. CUMO. .. XVIX. ANLS. VI. 

Au côté fe void un Gladiateur, 6c enfuite une Am¬ 

phore. 

Sur la troifieme planche le voyent deux belles Am¬ 

phores de terre rouge ; deux autres d’une autre fa¬ 

çon; enfuite un fragment, fur lequel on lit JANUS... 

OI— A côté vous voyez une fort belle Lampe d’un 

Satyre 6c d’une Bacchante. A côté on lit cette Infcri¬ 

ption gravée fur le marbre , 

D.M. EMILIUS EUGENIUS. 

Enfuite vous avez un Vafe de terre rouge appellé Pre- 

fericulc,un autre de verre bleu, (voyez la planche 12. 

% 
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fig. 415.) Enfui te vous avez un autre fragment d’une 

Infcription de marbre, 

M..... IL AP A MAT.,.. M..» 

A côté une très belle Urne avec des fignes militaires 

defiùs. (comme on pourra la voir dans la planche 13. 

fig. 5 z.) A côté fe voidun fragment d’une Infcription > 

U V. V1U.. 

A côté un petit Bénitier portatif, où ils mettoient leur 

eau luftrale. Voyez la planche iz. fig. 4Z. 

Sur la quatrième planche paroit un Lion de métal, 

un très beau Vafe de ferpentine. A côté l’on void cette 

Infer ipt ion, 

PALLADI VIGTRICI. 

A côté vous voyez la figure de Cleopatre, quand elle fc 

fit piquer par un afpic. A côte un Bas-relief de mar¬ 

bre du jugement de Salomon. ( Voyez la planche 14. 

fig. 6z.) A côté le Bulle de Domitien de marbre j plus 

une très belleInfcription de marbre, avec les fignes 

militaires, qu’ils portoient fur leurs étendarts ; on lit 

deflÙ6, 

L. ANTONIUS. LF. FAB. QUADRA. 

T O R Q_U 1B U S. ET. A RM IL LIS. 

AD. T. CAES ARE. BIS. LE G. XX. 
Une autre de marbre, fur laquelle on lit, 

DIS. MANIBUS. L. CESTIO 

V A L E N T I. V I X. ANN. XV. 

FEC. MACAREIUS P. PIISSIMO. 

A côté vous voyez le Bulle de Trajan , aufli de mar- 

bei plus une autre Infcription de marbre, fur laquel¬ 

le on lit, 

M. LICINIUS HERCULANUS. 

VIX. AN. XX. H. S. ESI. 

I. R. Q. L. D. S. IL LI. T. L. 

A côté vous voyez la figure du Philofophe Confucius, 

plus un autre Vafe de ferpentine. A côté l’on void un 

Bas-relief de marbre d’une figure, dont on prétend que 

les Anciens fefervoient pour faire prêter le ferment; 8c 

pour cela ils faifoient mettre les doigts dans la bouche 

de cette figure , 8c quand on ne difoit pas la vérité, 

elle fe fermoit. 

Sur la cinquième planche l’on void le fragment d’u¬ 

ne Pierre, que les anciens Romains mettoient à la tê¬ 

te de leurs légions ; on lit defiùs, LE G. XXXV. 

A côté fe void la figure d’une Lampe, de Priape. En- 

*Tuite le fragment d’une Infcription de marbre, 

M. MA NUL El. PHILEMO. 

A côté une Pierre quarrée avec cette Infcription , 

L E G. X. G E R. 

A côté le Bulle de Jules Céfar ; plus une autre In¬ 

fcription fur un marbre, 

POSTUMIA. P. L. MURTIS. 

A. POSTUMIUS. P. L. EUDAMUS. 

F. V. POSTUMIA. LDL. LESBIA. 

Plus une autre Pierre quarrcc avec cette Infcription, 

CC. PE. EXER. L. NF. 

Une autre, 

X. GER. INF. 
Une autre, 

LEG. I.P. MINE. 
Une autre, 

LEG. VIII. AUG. 
Une autre de marbre , 

C. LUCILIUS. C. 

L. HERACLEO. 

A côté vous avez une figure de bronze inconnue, une 

autre Pierre quarrée avec cette Infcription, 

LEG. VIL AUG. 

A côté le fragment de marbre d’une Infcription , 

OSSA TRONIAE ANTIOCH, PIAE. 

A côte fe void la figure d’un Adonis; plus une autre 

Pierre quarrée avec ces lettres, L. XXXV. 

Sur la fixieme planche fe voyent un Bas-relief d’Her- 

cule, un Vafe. (comme il eftréprélcnté dans la plan¬ 

che 1z.fig.50.) A côté fe void cette autre Infcription, 

Q. MALLONIUS. 

BATHYLLUS VIVO SIBI. 

Le célébré Monfr. Spon la rapporte dans fes Recherches 

des Antiquités de la Ville de Lyon png. 203. A côté 

fe void une Tête de marbre inconnue ; plus un Vafe, 

où ils mettoient l’eau luftrale. (comme je vous l’airc- 

préfenté dans la planche iz. fig. 44.) Enfuite vous 

voyez la tête d’Augufte, & celle d*Âtys 3 plus un Va¬ 

fe appelle Prafericulum ; enfuite la Tête de Romulus, 

de marbre. A côté fe void cette Infcription, 

MATRIS. AUG. M A ST O NI A. 

B EL LA. V.S.L.M. 

que Monfr. Spon rapporte encore dans fes Antiquités 

de la Ville de Lyon pag. 91. A côté fe void une très 

belle Canne, avec plulieurs fig nés dcfiùs ; plus un 

Bas-relief de marbre de l’Empereur Hcliogabale. 

Sur la feptieme planche fe void une Pierre, que les 

anciens Romains mettoient fur les tombeaux, &fur 

laquelle il y a, L. X X X V V. A côté on trouve un 

très beau fragment d’un Bas-relief de marbre, très ra¬ 

re , répréfentanr comment les anciens Romains man- 

goient, une autre Pierre fepulchrale avcfc ces lettres , 

LEG. XXXV. Enfuite vous avez trois autres In- 

fcripriôns , qui m’ont été données de l’Eglilé de Sr. 

Paul d’Utrecht, qu’on a démolie. 

Delà vous venez à un Cabinet vitré, qui renferme 

toutes fortes d’Eftampes pour la fabrique des Médail¬ 

lés. Au defiüs paroit une figure, qui tient un écuf- 

fon, fur lequel il y a une Infcription, que nous avons 

ci-devant rapportée. A côté vous trouvez line Caillé, 

qui renferme un Indien dans fa peau avec fes cheveux. 

Au delfious fe void un petit Squelete d’un enfant. A 

côté il y a un Cabinet, qui renferme vingt-cinq Boé- 

tes de toutes fortes d'Infcéles, avec plulieurs Oeufs, 

comme de Crocodile, & d’autres animaux. Au défions 

il y a quatre plançhcs, où l’on trouve plulieurs Va fes 

très rares, Ôc autres figures antiques. Au dcfiùs il y 

a fur la droite une figure, qui tient une efpece de chan¬ 

delier d’Eglife, ôc de l’autre un écullon, fur lequel on 

lit ces paroles, 

DILIGES D E U M TUUM 

TOTO CORDE TUO. Matth.xxn. 

A côté vous voyez une Boëre, qui renferme un Vafe 

fait au tour , qui en renferme plulieurs autres ; plus 

la figure de Galatée, une Pyramide de dix-neuf fortes 

de minéraux, une autre figure , fur l’écuflon de la¬ 

quelle on lit, 

ET PROXIMUM TUUM, 

SICUT TE IPSUM. 

Au defiiis vous voyez attaché à la cloifon dix Floches 

des Indes, avec deux Arcs, 8c deux Boucliers. Dans l’en- 

tre-deux vous voyez un Vafe , que l’on appelle Vcl- 

lican , dans quoi les Anciens failoicnt leur or potable. 

Sur la planche, qui ell par dcfiùs , fe void le membre 

vinl d’une baleine, 8c fes deux tellicules, avec un pe¬ 

tit Canot. Il pend à la planche deux Porte-voix, l’un 

de fer blanc, 8c l’autre de verre j 8c fur le côté de la 

porte il y a une Caiffe, qui renferme le Squelete d’une 

femme. 

De là vous venez au milieu de la Chambre, où vous 

voyez une très belle Fontaine } qui jette de l’eau par 

des Serpens , desCrapaux, 8c un Dragon, 8c enfuite 

par un Dauphin. Dans le plat-fonds vous voyez un 

très beau Canot 8c un homme dedans, avec une dou¬ 

ble rame 8c tous fes autres agrets, qui a été apporté 

du détroit Davis. A côté il y a un Serpent de vingt- 

cinq pieds de long, qui a englouti trois Ncgres pro¬ 

che de Surinam. Vous y voyez un Nid d’Alcyons 

très rare, plus un Poifion vQlant, (voyez la planche 

3 5. fig. 2.15.) un autre en forme de Dragon, (voyez 

la planche 3 4. fig. 206. ) un autre appelle Raja Levis, un 

D z autre 
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autre en Dragon, ( voyez la planche 3 4. fig. 108.) un au¬ 

tre appelle Pifcis monoceros, un autre nommé Snottolf, 

une Tortue, (voyez la planche 36. fig. 223.) un autre 

Snottolf, trois Courges de Caco, deux Poifl'ons en for¬ 

me de Dragon, une grofiè Rôle de Jéricho, un Lézard 

du Brezil de 24. pieds de long , huit Arcs des Indes, 

un Poifi'on appelle Canis marinus , un autre appelle 

Pifcis gibbofus, (voyez la planche 35. fig. 213.) un 

autre appelle Serra ou Priftis, (voyez la planche 35. 
fia. Zip.) un autre gros Poifi'on inconnu. De l’autre 

côte du Canot on void un Serpent de dix-huit pieds , 

nommé Boignacu, un autre de dix-fept pieds, urtPoil- 

fon appelle La Croix , &en Latin Zjgdna, feu Libella 

altéra , une autre Serra ou Pri(hs, l’Os de l’épaule d’u¬ 

ne Baleine, un Dauphin, trois Caïmans, un Eturgeon 

appelle en Latin dpenfer, un petit Crocodile, un 

Crapaud d’une grofi'eur extraordinaire, ( voyez la plan¬ 

che 34. fig. 205.) une Armadille, (voyez la planche 

35. fig. 217.) un Poifi'on inconnu , un autre appelle 

Lumpiuj Anglorum, un autre nommé Pifcis orbis, un 

Bufo caudatus, deux petites Baleines, un petit Poifi'on 

appelle La Croix, un petit Crocodile, une autre Serra, 
un autre Dauphin, un autre qui a une forme extraor¬ 

dinaire, ôcinconnu, une autre petite Serra, une Lan¬ 

terne de papier des Indes, tk un petit Vaifi'eau. 

Voilà à-peu-près ce que contient la Chambre, que 

l’on efpere d’augmenter, Sc d’en donner la fuite au 

public, avec les planches des figures & des animaux. 

Voici l’Indice de ce que contiennent lesplanches de ce 

premier Volume. 

F 1 N. 



INDICE 
des chofes les plus rares, 6c prin¬ 

cipalement d’antiques, qui font 

contenues dans cette première 

Partie, fit qui ont été reçueuil- 

lies, avec une diligence infa¬ 

tigable fie de très grands frais, 

pendant l’efpacede xx. ans, par 

NICOLAS CHEVALIER. 

TABULA I. ON void la face anterieure du 
Cabinet fermé , ornce de 
beaucoup d’emblemcs. 

T A B. I I. 
Une autre délinéation du même, mais 

intérieur & ouvert. 

T A B. 111. 
La partie la plus intérieure &: la plus 

cachée, où l’on garde des Médail¬ 
lés des plus rarçs d’argent & quel¬ 
ques unes d’or, des Grecs, des Ro¬ 
mains, & d’autres. 

T A B. I V. 
On void les cotez du Cabinet peints 

artiftement. 
T A B V. 

L’Icbnographie , ou le plan de Y Arma- 
mentarium du peuple Romain, qu’on 
appelle ordinairement Brittenbur- 
gum, donc les mafures, qui fe mon¬ 
trent hors de l’eau, ont éré dépeintes 
l’an 1686. en la préfencede Monfr. 
Rouflfeau & de quelques autres 
Marchands de Leide, par Nicolas 
Chevalier , qui a trouve’ là plufieurs 
choies curieufes & dignes de mé¬ 
moire , qu’il garde encore. 

T A B. v I. 
No. I. Une Pierre quarrée , qu’on a 

trouvé dans les ruines du dit Arma- 
mentarium , avec une Tête barbue 

pennaebée,qu’on dit être de l’Em- 
pereurSevere , qui de fontemps ré¬ 
tablit cette maifon , félon qu’on peut 
voir par une Infcription , qu’on dé¬ 
terra l’an eu u xx. & que Hubert 
Goltzius a donnée au public. 

No. 2. Un Vafe rond & large, de cou¬ 
leur rouge, & ayant deux anfes. 

No. 3. La Tête d’un vieillard avec une 
longue barbe, d’yvoire. 

N0.4. Une autrcTêted’un jeune hom¬ 
me couronné de laurier , d’yvoire. 

No. 5. Un Couteau, ou une Hache, 
avec fon manche , appellé S/cefpita, 
dont on fe fervoit dans les facrifices. 

No. 6. Une Minerve avec uncafque, 
de cuivre , qui tientd’une main un 
bouclier, & de l’autre une fléché. 

No. 7. Une Tête un peu longue de 
cuivre, avec undiademe. 

T A B. V I f. 
No. 8. Une Pierre quarrée de terre 

rouge , avec l’Infcriprion de la Lé¬ 
gion xxxxxv. 

No.tj.Unc Tuile avec des bords élevez 
de part & d’autre , dans laquelle on 
trouve ces lettres numérales lxxxxvi. 

No. 10.11. 12.13. Urnes fepulchrales 
de diverfes couleurs, avec desfrag- 
mens de vieux cadavres brûlez. 

T A B. VIII. 
No.iy. 16.17.Des Tuiles rondes propres 

à paver, avec diverfes Infcrtptions. 

INDEX 
primas Partis , farifiîmarum 

rerum , præcipite antiqua- 
rum j quas indefeflo ftu- 
dio ac ingentibus impen- 
fis collegit, intra xx. an- 
ncs, 

NICOLAUS CHEVALIER. 

T A B. I. FAcies ahtcrîor Nummophylacii 
claufi, multis emblematibus re- 
ferta, démon ftratur. 

T A B. II. 
Altcra cjufdcm delincatïo , fed inte- 

rioris fit aperti, 

T A B. III. 
Omnium intima & fccreta pars tra- 

ditur , qua rarifîima argentea , & 
nonnulla aurea, Numifmata Græ- 
Corum, Romanorum, aliorumqüe 
aflervantur. 

T AB. IV. 

Latera iilius affabre piéla oftendun- 
tur. 

T A B. V. 
Ichnographia Armamcntarii populi 

Romani , quod BriUe»hnrgum 
vulgo appellant , cuius rudera ex 
aquis eminentia Ao. 1686. deii- 
neavit Nicolaus Chevalier , prarfen- 
te Do. Rouflèau aliifque Mcrcatori- 
bus Lcidenlibus ; iftic pluriina curio- 
fa & commeinornnda invenit, & 
etiamnum allcrvat. 

T A B. VI. 
No. 1. Lapis quadratus in ruinis di- 

£li Armamcntarii repertus, capitc 
barbato & criftato; dicitur cfic Im- 
peratoris Sevcri , qui fua ætate il- 
lud reftituit,uti docet quædamIn- 
feriptio, Ao. cio 10 xx cruta, & 
ab Hubcrto Goltzio édita. 

No. 2. Vafculum rotundum & am- 
plum, rubri coloris, &duabusan- 
fis inligne. 

No. 3. Caput fenile corona ciu&um 
cuin promiffa barba, ex ebore. 

No. 4. Caput juvenile laureatum cum 
corona , ex eborc. 

No. y. Cultcr vel Securis cum manu- 
brio, diéius Secefpita , cujus ufus 
in Cacrificiis. 

No. 6. Galeata Mincrva ex sere, al¬ 
téra manu clypeum , a!ter3 fagir- 
tam tenens. 

No. 7. Caput oblongum aereum , 
cum diademate. 

T A B. VU. 
No. 8. Lapis quadratus ex terra ru- 

bra, cum Infcriptione Legionîs 
xxxxxv. 

No. 9. Tegula cum marginibus ab 
utraque parte elatioribus, in qua lit- 
terae hæ numérales lxxxxvi. exilant. 

No. 10. 11. 12.13. Urnse fepulchrales 
diverfi coloris, cum fragments ve- 
tullorum cadavcrum crematorum. 

T A B. VIII. 
No. t-y. 16.17. Tegula? pavimentorum 

rotunds,cum diverfis Infcriptionibus. 
E 

REGISTER 
van het ccrfteDcclvan de feer ra¬ 

re fa ken , voornamentlijk 011- 

de , dewelke door een onver- 

moeyde naarftigheyd en groo- 

te ko lien vergaderd heeft, bin* 

nen de tijd van 20. jaren* 

NICOLAUS CHEVALIER. 

T A B. I. 

WOrd vertooud het voorfte 
gefigt van de tuegeflootc 
Pcnningkaft, verfien met 

veelc vercierfelen. 

T A B. I I. 
Een andere afbecldinge van defelvs 

Penningkaft , dog van binnen en 
geopenc lîjndc. 

T A B. III. 
Het aldcrbinncnfte en afgefonderfte ge- 

deeltc van defe kaft, waau'n feer ra¬ 
re filvere , en eenige goudePennirt- 
gen van Griekeu, Romeynen , en 
andere bewaard werden. 

T AB. IV. 
Worden de zeyde van defelve Penning¬ 

kaft vertoont, feer net gefchilderd. 

T A B. V. 
De plâtre gedaante van hetWapenhuys 

des Roomfché volks, ’t wclk in ’t 
gemeen het Huys der Britten word 
genaamd , welkers overblijfl'els uyt 
het. water uytftekende in ’t jaar itfSé. 
fijn afgefehilderd door Nicolaus Chc* 
■urj//«’r,tegen\\oordig fijnde den Heer 
RonfTeauen andere Leydfche Koop- 
lieden ; daar heeft hy verfeheyde 
aanmerkelijke nog voor te ftellen 
gevonden, en die nu nog bewaard. 

T A B. V I. 
No. 1. Een vierkantige Steen , onder 

d’overblijffelcn van het gefeyde Wa- 
penhuys gevonden, met een hoofd, 
lange baard, en een helmet 5 men 
houd het te wefen het hoofd van de 
Keyfer Severus, die in lijntijd het 
lelve Kafteel heefc vernieuwt, ge- 
lijk men lien kan uyt feker Opfchrifr, 
opgedolven in ’t jaar 1520. en van 
Huybert Goltzius uytgegeven. 

No. 2. Is een rond Vatvanroode co¬ 
leur, wijd, enmectweeoorenver- 
fien. 

No. 3. Een oud mans Hoofd , ge- 
kroont met een lange baard, van 
y voir. 

No. 4. Een Hoofd van een jongeling, 
met laurier gekroont, uyt yvoir. 

No. y. Een Mesof Bijle, met een hand- 
vat , als men wel eer plag te ge- 
bruyken in d’offerhanden. 

No. 6. Minerva van koper, met een 
helmet, hebbende ind’eenehand 
een fehild , in d’andere een pijl. 

No.' 7. Een langwerpig Hoofd , ge¬ 
kroont , van koper. 

T A B. VII. 

No. 8.Een vierkantige Steen uyt toode 
aarde, met hetOpfchrifc van de yy. 
Legioen. 

No. 9. Een Tigchelfteen met hooge 
kanten aan wcderzijde , op defelve 
fteen in ’t midden ftaat een gérai 96. 

No. 10. 11. 12. 13. Sijn Doodbulfen 
van verfeheyde coleuren , en met 
ftukken van oude Verbrande ligeha- 
men. 

T A B. VIII. 

No. U- 16. 17. Ronde Vloerfteenen, 
met verfeheyde Opfchiiften. 

No. 14, 
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No. 14.Une Pierre de couleur brune, 
avec plufîeurs ornemens,dans laquel¬ 
le on void deux têtes couronnées. 

No. 18. Une Tuile quarrée avec une 
Infcription. 

T A B. IX. 
No. iy. Un Gobelet de cuivre très 

beau , que deux Capricornes Con¬ 
tiennent par leur tète 5c leur queue, 
avec cette Infcription, 

IM P. CAESARE L. 
SEPTIMIO. SE VER O. COS. 

M EN SUR AK EXACTAE 
IN CAPITOLIO. 

No. 10.11.22.23. Des Lampes de dif¬ 
ferente efpece, mariere, 8c forme , 
avec des lettres, qu’on void à peine 
par-ci par-là. 

T A B. X. 
Des Tuiles, qu’on a trouvé proche 

du château de Brittan, dont on cou- 
vioit lesmaifons, 8c quelquefois les 
ccrcucuils, à ce que remarque Bebe- 
ÜUS dans fes Antiquité*, de Strasbourg 
pag. 90. avec diverfes Infcriptions. 

T A B. XI. 
Tuiles de pave quarrécs,de terre rou¬ 

ge, avec diverfes Infcriptions. 

T AB. XII. 
No. 42. 44. 46. 4S. 49. 50. Vafes 

avec des anfes, dont la figure 8c la 
matière font fortdiiferemes. 

No. 45. 8c 47. Des Pierres quarrées. 
No.43. Un Bouclier de cuivre un peu 

long. T AB. XIII. 
No. 5 T.5'3. & 59. DcsCouloirs de ter¬ 

re blanche, percezde plufieurs trous 
8c très légers, dont les Sacrificateurs 
fe fervoient dans les facrifices. 

No. 54. 8c 56. DesFragmensdepier* 
re très anciens , avec des Infcri¬ 
ptions, dont on peut voir la derniè¬ 
re dans Monfr. Baudelot dans fon 
Livre de l'Utilité des Voyages p.241. 

No. 52. Un Cercueuil plein d’ofle- 
mens, très rare, avec des figures 
relevées en bollè. 

No. yy. Un petit Vafc avec deux an- 
fs , un peu long 8c fi étroit vers la 
bafe , qu’il ne peut point demeurer 
debout. 

No. $7. 8c 58. Une Tafic , appelle'e 
Paiera , donc on fe fervoit dans les 
facrifices,de la maniéré qu’on la void 
dans les Medaill. des derniers temps. 

T AB. XI V. 
No. 61. Un Marbre, qui répréfente le 

jugement de Salomon. 
No. 60. 6i. <53. 64. Des Vafes de dif¬ 

ferentes efpeces 8c couleurs. 
T A B. XV. 

No. 6y. 6(5. 70. Des Vafes plus petits, 
polis , & fort légers , remplis de 
cendres 8c d’olTemens de cadavres 
brûlez. 

No. <57. 69.71. Des Couvercles plus 
durs , dont on fermoit les cercueuils 
pleins d’olfemens. 

No. 68. Lin Pot à cendres, avec une 
Infcription, qui lignifie, qu’il con¬ 
tient les offemens 8c les cendres 
d’une certaine Acilia Hygia, laquel¬ 
le avoit vécu x 1 x- années. On en 
peut voir l’explication chès Joachim 
Oudaan , dans fon Livre delàPuif- 
fance des Romains p. 343. 

TAB. XVI. 
No. 78. Un Couloir de cuivre, dans 

l’anle duquel on void un facrifice de 
Bacchus. L’Auteur, qui a ramafle 
toutes ces chofes, en a montré l’ufa- 
ge dans un Livre particulier. 

No. 72. 73. 74. 76.77. Sont des Cuil¬ 
lers de cuivre , dont fe fervoient les 
Augures pour regarder le fang,ou par 
l'e moyen defqiielles les Chirurgiens 

No. 14- Lapis fufci coloris, cum va- 
riis ornamentis, in quo apparent duo 
capita coronata. 

No. 1S. Tcgula quadrata cum Infcri- 
ptione. 

TAB. IX. 
No 19. Scyphus ex ære clcgantifll- 

mus, quetn duo Capricorni capite 
& cauda lufiinent, cum hac Infcri- 
ptione, 

1 MP. CAESARE L. 
SEPTIMIO S E V E R O COS. 

• MENSURAE EXACTAE 
IN CAPITOLIO. 

No. 20. 21. 22. 23. Lampades, non 
unius gcncris , nec materiæ , ncc 
forma:, cum littcris,fed hinc inde fu- 
gientibus. 

TAB. X. 
Imbrices prope caftrum Britannicum 

repertx , quibus domus tegebantur, 
vel nonnunquam libitinæ , uti no- 
tavit Bcbclius in Antiquitalibus Ar- 
gentoratenfibus pag. 90. cum di- 
verlis Infcriptionibus. 

T A B. XI. 
Lapides pavimentorum quadrati ex ter¬ 

ra rubra,cum variis Infcriptionibus. 

T A B. XII. 
No. 42. 44. 46. 48. 49. 50. Vafa 

anfata , quorum forma & materia 
admodum varia. 

No. 4)-. 47. Lapides quadrati. 
No. 43. Clypeolus ex ære oblon- 

gus. 

TAB. XIII. 
No. yi. y3. y9- Vafa colatoria ex terra 

•alba,variis foraminibus pcrvia,&levif- 
fima,quib. Saccrd. utebant. in facrific. 

No.. y4. y6. Fragmenta vctuftifîima 
lapidum cum Infcriptionibus ; de po- 
Itrema mentionem facit Baudelot in 
Libro de l'Utilité des Voyages pag, 
24r- 

No. y2. Ofliiaria rariffima, cum figu- 
ris eminentibus. 

No. yy. Vafculum oblongum , & u- 
tritique anfatum , circa pedem tam 
anguftum,ut de fe minime ftarc poffit. 

No. y7. y8. Parera facrificiis faciendis 
apta, uti in nummis porterions ævi 
fæpc videmus. 

T AB. XIV. 

N0.62. Marmor referens judicium So- 
lomonis. 

No. 60. 61. 63. <54. Valà diverfi gc- 
neris & coloris. 

T A B XV. 
No. 6y. 66. 70. Vafa minora , po- 

lita, ac levifiima, exurtorum cada- 
verum cincribus & offibus ple- 
na. 

No. 67. 69. 71. Opcrcula duriora, 
quibus claudebantur olfuariæ. 

No. 68. Cinerarium cum Infcriptionc, . 
quæ indigitat in hoc contineri oflâ | 
& cinercs cujufdam Aciliæ Hygix, 
quæ vixerat annos xix. Joachi- 
mus Oudaan in libro de Potejlate | 
Romamrum pag. 343. hoc illu- 
Uravit. 

T A B. XVI. 
No. 78. Colatorium ex ærc,in cujus 

capulo exfiat Bacchi facrificium. 
Hujufce Colaterii ufum Audor, 
quiomnia hæc congefiit , peculiari j 
Libro nuper tradidir. 

No. 72.73. 74. 76. 77. Sunt Cochle- 
aria ærca , quibus utebantur Haru- 
ipiccs ad fanguincm infpiciendum , j 

No. 14. Een fteen van een bruyne co- 
letu , met verfeheyde vercierl’els, od 
dewellyetwee gekroonde Hoofden. 

Na. 1S. Een vierkantige ficen met een 
opfehrifr. 

V A B. IX. 
No. 19. Een kroes van koper fecr 

fehoon , dewelke gehouden word 
door ’t hoofd en de fieert van rwee 
fieen-bokken,met defen opfehrifr,de 
nette maat op ’t Capitolium , ten tij- 
de van den OppeibevelhcDber Key- 
fer Lucius Septimins Severius, Bor- 
gemeefter fijnde. 

N. 20. 21. 22. 23. Sijn Lampen van al- 
lerley fiag,van verfeheyde fiof, ea 
maakfel, hier en daar ficcmenlet- 
ters. 

TAB. X. 
Pannen gevonden digt by ’t Huys der 

Britten, daarmende Huyfen mede 
pleegt de dekken , of fcmrijds de ki- 
fien der dooden , gelijk dat vertoonc 
Bebelius in fijn StraatsburgfcheOud- 
heden pag. 90. met verfeheyde 
opfehrifren. 

T A B. XI. 
Vloeifteenen vierkîmtig van aarde, 

met onderfekeyde opfehrifeen. 
T A B. XII. 

No. 42.44. 46.4S. 49. yo. Vaten met 
ooren , welkers gedaante en fiolfe 
verfeheyde is. 

No. 47. 47. Vierkaotige fteenen. 
No. 43. Een langwerpig Schiltje van 

koper. 

TAB. XIII. 
No. 51.53.59. Aarde-fiften vol gaten, 

van witte aarde , feer lige a die de 
Prieftersgebruykren in offerhande. 

No. 54. yc. Stukken van feer oude 
fteenen met opfcliirften, van de la.it- 
fte gewaagt Baudelot in fijn Bock 
van de nuctigheyd van de Reylen, 
pag. 241. 

No. 52. Een feer rare doodbulïe met 
verheventheden. 

No. y y. Een langwerpig aarde Vac 
met twee ooren en een voet, foo 
kleyn , dat het niet kan llaan. 

No. s7. y 8. Een Schotelcje tôt d’of- 
ferhandc bequaam , gelijk men ved 
fiet op de lacère penningen van de 
Romeynen. 

T A B. XIV. 
No. 62. Een Marmorfteen vertooneu- 

nende het Geregt van Salomon. 
No. 60. <5i. <53 64. Sijn oude Vaten 

van verfeheyde fiag ende coleur. 

TAB. XV. 
No. 6y. <56.70. Kleynder potjes, nec, 

en feerligt, vol met as en beende- 
ren van verbrande menfchelijke lig- 
chamen. 

No. <57. <îy. 71. Dekfels feer hard ge- 
bakken, met dewelke de doodbuflen 
toegeflooten wierden. 

N0.6S. Een Lijkbus met een opfehrifr, 
dat te kennen geeft, dat in het fel- 
ve bewaart worden de beenderenen 
as van defelve Acilia Hygia, dewel¬ 
ke xix. jaar had geleeft. Joachim 
Oudaan in fijn Boek van de Room- 
fche mogentheyd heefc dat gehel- 
derd. 

TA B. XVI. 
No. 78. Een Si Fr van koper, op het 

handvat ftaat verbeeld d’oflèrhandc 
van Bacchus, welkers nuctigheyd 
den Autheur, die aile defe faken 
heefc vergadert , in een byfonder 
Boek onlangs heefc vertoont. 

No. 72. 73. 74. 7<5. 77. Sijn Lepeltjes 
van koper, dewelke de Waarfeggers 
befigden om het bioed te befien , of 

remet- 
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remettoient la luette en fa place. 
Mo. 75.Une Cuiller,dont fe fervoient 

les Anciens pour recueuillir les lar¬ 
mes. On en void la figure dans le Li¬ 
vre , qui a pour titre, le Cabinet de 

Sfe. Geneviève pag 16. 

No. 75. Un Couloir, comme ci»deffus, 
fans ante. 

T AB. XVII. 
No. 80. Des Lampes, auxquelles on 

void des traces de lettres effacées. 

No. 82. Un petit Vafe d’une ouverture 
étroite, & d’une figure rare, avec 
une anfe. 

No. §3. Une Fibuld de cuivre. 
No. 84. Un Vafe large , pour les fa- 

crifices, de cuivre. 
No. 85. Une Pierre quarrée , qui ré¬ 

préfente Hercule avec fa maffuc. 
T A B. XVI II. 

No. 8(5. Une Lampe de cuivre , dans 
laquelle on void Arion, qui embraf- 
fe un Dauphin. 

No. 87. Une autre Lampe de cuivre, 
avec la figure d’une femme, qui de¬ 
mande l’aumone dans un vafe fort 

• large. 
No. S8. Une autre Lampe pendante , 

avec la figufe d’un Caméléon, de 
cuivre. 

No. 89. Un Sceptre de cuivre , doré 
par-ci par-là. 

No. 90. Un Oifeau d’Egypte, appel- 
lé Ibis , de cuivre très mince. 

No. 91.9a. 93. Des Lampes des A11- 
ciens de cuivre , qui répréfentent un 
monftre , un cerf, ou un dragon. 

T A B. XIX. 
J>Io. 94. L’enlèvement des Sabines, de 

marbre , travaillé fuivant l’art des 
Anciens. 

No. 95. Un petit Vafe, fort tendre, 
âtfortleger, qu’on croid ctre feché 
par la chaleur du foleil. 

No. 96. Une Tête voilée, de cuivre, 
qu’on dit être celle d’Artemife. 

No. 97. Un petit Vafe de terre doré, 
dans lequel on void deux Philofophes 
à table, qui difputent en beuvant. 

No. 98. Une Etrille de cuivre, dont 
les Romains fe fervoient dans les 
bains. 

No. 99. Une figure nuë, de cuivre , 
qu’on croid être Antinous. 

No. 100. Un Pot de terre, de diver- 
fes couleurs. 

No. 101. Un Afpergès, ou Goupil¬ 
lon, de cuivre. 

T A B. XX. 

No. 102. | Des Statues Romaines, 
l°3» S chacune fur leur pie- 
104. f déliai. 
105. J 

T A B. XXI. 

No. 106.107.108.109. Des Bulles de 
marbre, en habillement divers. 

T A B. XXII. 
No. 11 o. Junon avec un paon , de 

marbre. 
No. ni. Les trois Grâces, de marbre 

de Corinthe,ayans les cheveux entor¬ 
tillez d’une manière étrange, adof- 
fées l’une contre l’autre, en habil¬ 
lement qui leur pend jufqu’aux ta¬ 
lons. 

No. 112. Jupiter, de marbre, ayant 
une aigle entre (es pieds. 

T A B. XXIII. 
No. 113. Hercule avec fa mafliië '& 

une peau de lion, de cuivre. 
No. 114. La figure d’une femme, de 

marbre,qu’on croid être un Terme. 

No. 115. La fia tué d’une femme fort 

ES ET C U R î E 

vel Chirurgi uvularil ta&am fanab. 
No, 7y. Cochlcar ad lachrymas col- 

ligcndas ; Veteribus in exilât ctiani 
ufu depidum in libro dido le Ca¬ 

binet de Ste. Geneviève pag. 26. 

No. 79. Colatorium, ut fupra, fine ma¬ 
nu brio. 

T A B. XVII. 
No. 80. 81. Lampades , in quibüs 

vefiigia litterarumfugientium legun- 
tur. 

No. 82. Vafculum angufii oris , 
rarioris formæ, anfatum. 

No. £3. Fibula ex ære. 
No. 84. Capcdo ampla, ex are. 
No. 8y. Lapis quadrants , referons 

Herculcm cum clava. 

T A B. XVIII. 
No. 86. Lampas ex ærc, exprimens 

Arioncm, qui amplcditur Dclphi- 
num. 

No. 87. Lampas ex ærc, cujus figura 
efi mulier nuda , petons eleèmo- 
lÿham amplifllmo valc. 

No. 88. Lampas penfilis, cum Cha- 
maeleontç, ex ærc. 

No. 89. Sccptrum ex ære, hinc in- 
dc deauratum. 

No. -90. Avis Ægypti, dida Ibis, ex 
ærefubtiliflinto. • 

No. 91. 92. 93. Lucernæ Antîquo - 
rum ærcæ , monfirum , cervuin , 
vel draconem referentes. 

T AB. XIX. 
No. 94. Raptus Sabinarum ex mar- 

more, artc prifea claboratus. 
No. 95". Valculum tenerrimum aclc- 

viffimum, quod folis ardorc exliîca- 
tum crcditur. 

No. 96. Caput vclatum ex ære , 
quod dicitur elfe Arteipifiæ. 

No. 97. Vafculum figuliuum dcaura- 
tum, in quo duo Philofophi men- 
fæ aflident ac inter pocula difpu- 
tant. 

No. 98. Strigilisex ære, qua ureban- 
tur Romani in balncis. 

No. 99. Imago nuda ex ære juvenis 
formofilîimi pro Antineo habi- 
ti. 

No. 100. Vas fidile diverli colo¬ 
ris. 

No. 101. Afpergillum ex ære. 

T A B. XX. 
No. 102. 3 Statuæ marmorcæ Ro- 

103. ( manorum , pedamentis 
104. f infifientes. 
ioy. > 

T A B. XXL 

No. 106.107.108.109.Imagines ex mar- 
morepedorc tenus, diverfo habitu. 

T A B. XXII. 
No. 110. Juno cum pavone exmar- 

more. 
No. ni. Gratiæ tres , crinîbus mire 

contortis , dorfis fibi invieem op- 
.pofîtis , vefie talari , ex marmorc 
Corinthiaco. 

No, 112. Jupiter ex marmorç , inter 
pedes aquilam habens. 

T A B. XXIII. 
No. 113. Hercules cum clava & p«l- 

le leonis, ex ære. 
No. 114. Imago muliebris c-x mar- 

more; vulgo Terminus habetur. 

No. 11 y. Statua mulieris forma egrc- 

U S F. S, 

de Barbiers de Ituyg mede gehafen. 
No. 75. Len Lepel cm de tranen te 

vergaderen , by d’Uuden in ’t ge- 
bruyk ; men fier het 00k verbeeld in 
de Konft-kamer van Ste. Genevieve 
pag. 26. 

No. 79. Een Sifc, als boven , dog fon¬ 
der handvat. 

T A B. XVII. 
No. 80. 8r. Lampen,op dèwèlke men 

fier ovcrblijffels van afgebroke Jct- 
teren. 

No. 82. Een Potje met een nauwe 
moud , van een raar fatfoen, mec 
ooren. 

No. 83. Een Gepsvan koper. 
No. 84. Een wijd Offer-vat van koper. 
No. 85. Een vicrkantelieen, verbeel- 

dende Hercules met fijn knots. 

T A B, XVI. 
No. 86. Een Lamp van koper,vertoo- 

nende Arion , welke omhelfi: een 
Dolphijn. 

No. 87. Een Lamp van koper, wel- 
kers gedaante is een Vrouw naakt, 
aalmoeffen verfoekende in een feer 
wijd vat. 

No. 8 S. Een kopere hangende Lamp 
mec een Chameleon. 

No. 89 Een yfere Scepter hier en daar 
verguld. 

No 90. Een Egyptilchc Vogel Ibis 
genaante, uyt feer dun koper gc- 
maakt. 

No. 91.92.93- Kopere Lampen der 
Onde , verbeeldende of een Mon- 
fter, ofcenHerc, ofeçnDraak. 

T A B. XIX. 
No. 94- De berovinge der Sabynfe 

Vrouwe in oud marmore fieen. 
No. 97. Een feer dun en lige potje, 

’t vvelk geloofc word niée door hcc 
vier, rnaar door .de hitte des $ons 
(bogedroogr. 

No. 96. Een hoofd mec cendekfelvan 
koper j ’t word gehouden voor hec 
hoofd van Artemifia. 

No. 97. Een verguld aarde Vat, op het 
welke twee Wijsgecren ficten aan 
een tafel, cnonderden bekertwi- 
llcn. 

No. 9S. Een Roskam van koper , die 
de Romeynen gebruyktcn in de bad- 
lloven. 

No. 99. Een naakt Beeld van kc^er* 
van een fcer l'choon jongeling , die 
word voor Antinous geage. 

No. 100. Een aarde Pot van verfehey- 
deverwe. 

No. 101. Een wy-quaft van koper. 

T A B. XX. 
No. 102. T MarmoreBeeldenderRo- 

103. R. meynen gelleld op voe- 
104. f teri. 

Ï05. ^ 

T A B. XXI. 
No.to6.107.108. 109. Borft-b'eelden 

van mariner verfeheyde gekleed. 

T A B. XXII. 
No. 110. Juno met de Pauw van alba- 

lter. 
No. m. De diië Gratien, met hec 

hayr wonderlijk gevlogten , mec 
de ruggen regen malkanderen ftaan- 
de, verfien van lange rokken vau 
Corinthis marmer. 

' No. 112. Jupiter van albafter,tuflchen 
fijn voeten hebbende een arend. 

T A B. XXIII. 
No. 113. Hercules met fijn knots en 

hceuwenhuyt, van koper. 
No. 114. Een Vrouwc Beeld van mar¬ 

mer ; ’t word gehouden voor eeiî 
Paal-fteen. 

No. 115. Een fehoon Vrouwe Beeld 
belle y 
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belle , habillée d’un habillement 
qui lui vient jufqu’aux talons, de 
marbre Corinthien -, elle pourroit 
bien êtrejunon. 

T A B. XXIV. 
No. 116. Un Triomphe de Galatée, 

de marbre. 

T A B. XXV. 
No. 117. Une Eguille. 
No. il». 119. 120. Divcrfes Fibiila, 

de cuivre. 
No. ni. Un Braflelet de cuivre. 
No.ixi.& 1 xj.Des Stiles des Anciens, 

dont ils Te fervoient pour écrire fur 
leurs tablettes cirées. 

No. 114. Le Bulle d’un Philofophe, 
de cuivre. 

No, 125.Une Pierrequarrée & percée, 
par laquelle un criminel fut. con¬ 
damné parles Juges. 

No. i2d. Un Sceau Gothique. 
No. 127. Une Clef de fer. 

T A B. XXVI. 

No. 128. 1 $4. 13 S. 141. Plufietirscho- 
fes de cuivre à l’honneur de Priape. 

No. 129.130. Deux Romaines des An¬ 
ciens , la grande, & la petite. 

No. 13 r. Un petit Vafe fort large. 

No. 132. Une Fibiila de cuivre , d’une 
étrange façon. 

No. 133. Un Anneau de cuivre, qui 
réprefenre une tête rayonnante; avec 
la foudre devant le vifage. 

No. 137. Quelque chofe d’inconnu , 
qui réprélente la figure d’une horlo¬ 
ge à eau. 

No. 137.138.139. Des Cachers. 
No. 140. La Tête d’unBclier. 
No. 141. Un Bafilic de cuivre. 

T A B. XXVII. 
No. 143.Un Rond inconnu, de cuivre. 
No. 1+4.. Un petit Cœur de cuivre,at¬ 

taché à unechaine. 
No. 150. Une Urne de la forme la 

plus petite. 
No. r+<ç. 14A. 147.148.149.151.1Ç2. 

Des Cachets. 
T A B. XXVIII. 

No. IÇ4. iç6. Des Têtes de cuivre. 
No. 157.158. 1^9. 1*0. ici. itfi. De 

petites Images de cuivre, très an¬ 
ciennes , & travaillées artiflcment. 

T A B. XXIX. 
No. 15?. Un Jafpc , qui répréfente 

d’un côté l’hifloire de Jonas jetréfur 
le rivagede la mer,& de l’autre Jefus 
Chrift avec fa mere Marie fendant 1 
les flots. 

No. 163.1*4. 166. *57. lAg. Dc< ' 
Cachets. 

T A B. XXX. 
Des Pierres precieufcs, dont l’Auteur 

a fait graver plufieurs, & dont il a 
nombre. 

T A B. XXXI. 
No. iSS. 190. Divinitez desChinois, 

de rerre de Lemnos. 
No. 1S9. Un SuifTe du Canton de 

Berne. 
No. 193. 194.195.Des Miroirs de cui¬ 

vre , dont fe fervent les Indiens. 
.No. 191. 192. Le Pied & la Main d’u¬ 

ne Mumie. 

T A B. XXXII. 
No. 195.197. Une Romaine, avec 

toutes les fortes de poids , dont les 
Chinois fe fervent. 

T A B. XXXIII. 
No. 19S. Des Verres , dans lefquels 
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gia , veftfftalari , ex marmorc Co- 
rinthiaco; forte Juno. 

met lange rokkcn , van Corinthîs 
albafter; miflchien Juno. 

T A B. XXIV. 
No. 116. Triumphus Galatcse , ex 

marmore. 

T A B. XXV. 
No. 117. Acus. 
No. x 18. 119. 120. Fibulae diverfæ, 

ex ære. 
No. 122. Armilla fivc Brachiale ex ære. 
No. i2i. 123. Styli, quibus uteban- 

tur Antiqui ad feribendum in tabu- 
lts ceratis. 

No. 124. Statua ex ære Philofophî pe- 
âore tenus. 

No. 125-. Calculas judidarius quadra- 
tus «5c perforatus, quo rcus a Judici- 
bus condemnabatur. 

No. 126. Sigillum Gothicum. 
No. 127. Clavis ex ferro. 

t a b. xxvr. 
No. 128.134.136.141. Divcrfa ex ære 

in honorent Priapi. 
No. 129. 130. Trutina Antiquorum, 

major, & minor. 
No. 13c Vafculum ampliffimum. 

No. 132. Fibula miræ formx , ex 
ære. 

No. 133. Annulus ex ære , exhi- 
bens caput radiatum, & ante faciem 
fulmen. 

No. 135-. Aliquid ex ærcincognitum, 
habens figurant clepfydræ. 

Ko. 137.138.139. Sigilla. 
No. 140. Caput Arictis. 
No. 142. Bafîlifcus ex ære. 

. T A B. X XVU. 
No. 143. Orbis quidam iacognitus, 

ex xrc. 
No. 144. Corculum æreum, cxcatc- 

na dépendons. 
No. 150. Urna minimi moduli. 

No. 147. 146.147. 148.149. ifj. 1 Si- 

1^3. Sigilla. 

T A B. XXVIII. 
No. 15*4.15-6. Capîta ex ære. 
No. 1 SS- *S7- 15S. 15-9. 160. 161.162. 

Imagunculæ serez, perantiquæ,& af- 
fabre élaborai*. 

T A B. XXIX. 
No. 159. Jafpis ab una parte exhi- 

bens hiftoriam Jons in littus eicdi, 
ab altéra Jefum Chriftum cum ma¬ 
ire Maria marc fuleantem. 

No. 153. 164. ï6f. 166. 167. 168. 
Sigilla. 

T A B. XXX. 
Lapides pretiofi, quos plurcs ære in- 

cidi curavit Auéfor, & quos penes 
fe liabet. 

T A B. XXXI. 
No. iSS. 190. Numina Sinenfium, ex 

terra Lemnia. 

No. 189. Quifpiam Helvctus Ber¬ 
nas. 

No. 193.194-195*- Spécula ærea , in 
ufu apud Indos. 

No. 191. 192. Pes & Manus Mu- 
mi*. 

T A B. XXXII. 
No. 196. 197. Trutina, cum omni 

ponderum genere, quibus utuntur 
Sinenfes. 

T A B. XXXIII. 
N0.19S. Vitra, quibus afïervantur ra- 

T A B. XXIV. 
No. 116. Een Triumphe van Galatea, 

van mariner. 

T A B. XXV. 
No. 117. Een Naalde. 
No. 118. 119. 120. Sijn verfeheyde 

kopere Gepfen. 
No. 122. Is cen kopere Arm-ring. 
No. 121. i2t. Sijn Pennen van ko* 

per , die de Romeynen gebruykten 
om te fchrijven op wafTetafercclen. 

No. 124 Een koper Borflbeeld van 
cen Philofooph. 

No. i2f. Een vierkantig fleentje met 
cen gat , waar door cen misdadige 
wierd van de Rechtcrs vcroordeelt. 

N. 126. Een Gorhis fignet. 
No. 127. EenSleutcl van yftr. 

T A B. XXVI. 
No. 128.134.135.141. Verfeheyde din- 

genvan koper, tereere van Frijpus. 
No. 129. 150. Twec Gewigt-fchuilcn 

van de Oudc, degeooteen de kleyne. 
No.131. Een kleyn Vat, datlccr wijd 

is. 
No. 131. Een Fibula van een vrccind 

maakfcl, van koper. 
No. 133. Een kopere Ring, dcwelkc 

een hoofd met ftraalen omringi ver- 
toont, met den blixfem voor het 
aangeligt. 

No. 137. lets onbekends, ’twclkeen 
uurwyzer door middel van ’t wa- 
ter verbecld. 

No. 137. 138.139. Verfeheyde Zcgels. 
No. 140. Het Hoofd van een Ram». 
No. 142. Een Bafîlifcus van koper. 

T A B. XXV III. 
No. 143. Een fckcr Rond onbekend , 

van koper. 
No. 144. Een kleyn Hert van koper 

hangende aan een ketting. 
No. 170. Een aarde vat , Urna ge- 

nasmd, van het kleynfle foort. 
No. 145-. 146. 147. 148. 149. IJ-I.IJ2. 

15-3. Sijn Zegels. 

T A B. XXVIII. 
No. 154. 15-6. Hoofden van koper. 
No. iyy. 157.15-8.179. 150. 161. 162. 

Klcync Bccldjens van koper , feer 
oud , endc konlliggcwerkt. 

T A B. XXIX. 
No. 169. Een Jafpis-fteen , dewclka 

van cenen kant vertoond de hiftoric 
van Jonas, die op ftrand geworpen 
word , endc van den anderen Jefus 
Chriftus, met lijne moeder Maria, 
opde zec wandelende. 

No. 153. 164. itfy. 166.167. 168.Sijn 
Zegels. 

T A B. XXX. 
ICoftelijke Sreenen ; de Authenr heeft 

veele van defe,waar van hy een goed 
gelai heeft, in koper Iateu fnijden. 

T A B. XXXI. 
No. 188. 190. Chinecfcnc Goden of 

Godhcdcu , van aarde uyt ’t eyland 
Lemnos. 

No. 189. Een Switfcr uyt het Can¬ 
ton van Bern. 

No. 193.194. 197. Spicgels van koper, 
dcwclke de Indiaanen gebruykcn 

No. 191. 192. De Voet en de Hand 
van cene Mumie , ofte gebalfemd 
ligehaam. 

T A B. XXXII. 
No. 196. 197. Een Schaal , met 

allerlcy flag van gcwîgt, dat de Si- 
neefen gebruyken. 

T A B. XXXIII. 
No. 198. Eenige Glaafen , daar in 

on 



P- A R E S ET C U R ! E U S E S, k 
on conferve des animaux les plus 
rares des Indes Orientales. 

No. 199. Un PoiiTon nommé Prîfiis} 

ou Serra, donc 011 peut voir la de- 
fcription plus au long dans la Biblio¬ 

thèque deSte. Genevieve pag. 201. 
No. 200. 201. Des Crocodiles. 
No. 202. Un Scorpion. 
No. 203. Un PoiiTon qu’on appelle la 

Croix , à caufe de fa figure. 
No. 204. Un autre poiifon. 

T A B. XXXIV. 

No. 205. 206. Diverfes fortes, de 
PoifTons. 

No. 207. Un Poiifon nommé Hijlrix, 

ou Orbis mûrieatus ; voyez la Biblio¬ 

thèque de Ste. Genevieve p. 204. 
No. 211. Un Lézard des Indes ; voyez 

la Bibliothèque de Ste. Genevieve 

pag. 197- 

T A B. XXXV. 

No. 212. Un grand Crocodile ; voyez 
la Bibliothèque de Ste.Genev.pag. 199. 

No.213. Un PoiiTon appelle Ojlracion. 

No. 214. Un Caméléon; voyez la Bi¬ 

bliothèque de Ste. Genevieve pag. 197. 
No. 215. Un PoiiTon volant ; voyez la 

Biblioth.de Ste. Genevieve pag. 2cy. 
No. 216. Un petit animal appelle Ar- 

madilla ; voyez la Bibliothèque de 

Ste. Genevieve pag. 191. 
No. 218. Un PoiiTon cornu. 
No. 219. UnPoifïôn nommé Rémo¬ 

ra ; voyez la Bibliothèque de Ste. Ge¬ 

nevieve pag. 201. 
No. 220. Une Fléché, qu’on a trouvé 

depuis peu encreufanc à Amersfort. 
N0.22i.Une Licorne véritable; voyez 

la Bihlioth. de Ste.Genev. pag. 193. 
No. 222. Un Scincus; voyez la Biblio¬ 

thèque de Ste. Genevieve pag. 196. 

T A B. XXXVI. 

No. 223. UneTortue de diverfes cou¬ 
leurs & nettement dillinétes, nom¬ 
mée Taprobana chès les Indiens ; 
voyez la Bibliothèque de Ste. Genevie¬ 

ve pag. 198. 
No. 224. La Tète d’un éléphant. 
No. 225. Une Fourmi volante des In- 

des.qu’on appelle autrement un Cerf 
volant ; voyez la Bibliothèque de Ste. 

Genevieve pag. 1S 7. 
No.22tf. UnOileaudc Paradis; voyez 

la Biblioth. de Ste. Genev. pag.i8<>. 
No. 227, Un grand Bec d’un oifeau 

inconnu. 

riora animalia ex India Oricntali. 

No. 199. Pifcis diétus Prijlis feu Ser¬ 

ra ; vide Bibliothèque de Ste. Gene¬ 

viève pag. 201. 
No. 200. 201. Crocodili. 
No. 202. Scorpio. 
No. 203. Pifcis , qui a crttce denô- 

minatur. 
No. 204. Pifcis. 

T A B. XXXIV. 

No. 207. 20 6. Varia Pifcium 
généra. 

No. 207. Pifcis diétus Orbis murica- 

tus} vel Hijlrix; vide Biblioth. de Ste. 

Genev. pag. 204. 
No. 211. Lacerta Indica ; vide Bi¬ 

blioth. de Ste. Genev. pag. 192. 

T A B. XXXV. 

No. 212. Crocodilus magnus ; vide 
Biblioth. de Ste. Genev. pag I99. 

No. - 213. Pifcis diélus O/l radon. 

No. 214. Caméléon ; vide Biblioth. 

de Ste. Genev. pag. 197. 
No. 215. Pifcis volans ; vide Bi¬ 

blioth. de Ste. Genev. pag. 205. 
No. 216. Tatus lîve Armadillus ; vide 

Biblioth. de Ste. Genev. pag. 191. 

No. 21 S. Pifcis cormuus. 
No. 219. Rémora ; vide Biblioth. de 

Ste. Genev. pag. 201. 
No. 220. Sagitta Amersfurti nuper 

eflblTa. 

No. 221. Verum Unicornu ; vide 
Biblioth. de Ste.Genev. pag. 193- 

No. 222. Scincus ; vide Biblioth. de 

Ste. Genev. pag. 19<5. 

T A B. XXXVI. 

No. 223. Teftudo varii & accurate 
diftindti coloris , Taprobana apud 
Indos vocatur ; vide Biblotb. de 

Ste. Genev. pag. 198. 
No. 224. Caput elephantis. 
No. 22$. Formica Indica volans , 

aliis Cervus volans ; vide Biblioth. 

de Ste.Genev. pag. 187. 

No. 226. Avis Paradifea ; vide Bi¬ 

blioth. de Ste. Genev. pag. 185. 

No. 227. Roftrurn ingens cujufdam 
avis. 

bewaart werden eenige raare beeftert 
overgekomen uyt Oolt-lndîen. 

No. 199. Een V is genaemt Priftis ofte 
Serra , breder befehreven in Biblio- 

theca Stx. Genoyeva pag. 201. 
No. 200. 2or. Crocodillcn. 
No. 202. Een Scorpioen. 
No. 203. Een Vis genaemt , na 't 

geen hy ycrbecld , een Kruys-vis. 
No. 204. Eenander Vis. 

T A B. XXXIV. 

No. ioy. 2®<5. Verfcheydc flag van 
Villèn. 

No. 207. Een Zce-ylèr-Varken ; fiet 
in ’t gemclde Boek van de Biblioth. 

van Ste. Genevieve pag. 204. 
No. 211. Een Indiaanfe EchdilTe,de 

Franfè noemen het un Lçzard dit 

Brefil ; iïct Biblioth. de Ste. Genev. 

pag. 192. 

T A B. XXXV. 

No. 212. Een grootc Crocodil ; lîct 
Biblioth. de Ste. Genev. pag. 199. 

No. 213. Een Vis genaemt OJlra* 

ci on. 

No. 214 Een Caméléon ; liet Biblioth. 

de Ste. Genevieve pag. 197. 
No. 215". Een vliegcnde Vis ; fict Bi¬ 

blioth. de Ste. Genevieve pag. 20T 
No.n6.Een becsje Armadillus genaemt; 

liet Biblictb.de Ste.Genevieve pag.191. 
No. 218. Een gehoornde Vis. 
No. 219. Rémora is defe Vis gehcc- 

tcn;fiet Biblioth. de Ste.Genev.p. 20t. 
No. 220. Is een Pijl gevonden in de 

VVal van Amersfoort onder vccle, 
die geheel vergaan waren. 

No. 22i. Een waaragtige Eenhoorn; 
liet Biblioth. de Ste. Genev. pag. 193. 

No. 222. Scincus ; fiet Biblioth. de 

Ste. Genevieve pag. 196. 

T A B. XXXVI. 

No. 223. Is een Schilpad van verlchcy- 
de en net onderfeheyde coleur, d’In- 
dianen noemenfe Taprtbana ; lîct 
Biblioth. de Ste. Genevieve pag. 198. 

No. 224. ’t Hoofd van een oliphant. 
No. 22y. Een Indiaanfc Micr vlie- 

gendc, andere houden het voor een 
vliegend Hart ; fict Biblioth. de Ste. 

Genevieve pag. 187. 
No. 226. Een Paradijs-vogel befehre¬ 

ven in Biblioth. de Ste. Genevieve 

pag. iSf. 

No. 227. Een feer grooten Bec van 
een onbekende vogel. 
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